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V0VS8AINT «ROS. 



Laissons pour un moment les courtes 
notices qui ont été écrites sur cet au-< 
leur, et cherchons» sinon les faits ordi- 
naires dont sa vie a été composée, mais 
ses émotions f ses goûts, ses amitiés, la 
tournure de son esprit et celle de son 

caractère , dans le petit livre qui Ta 

> ^ I* » 

muDonaiise • 

Vers la fin du siècle de Louis XIV, 
Tivait à Marseille un Téritable poète : 
il s'en fallut de peu cependant que ce 
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u NOTICE. 

pocle ne laissât aucune renommée après 
lui. Ce malheur lui serait arrivé sll 
eût écrit en français } la langue proven- 
çale le sauva : le génie et T instrument 
86 convenaient si bien l 

Car, remarque;&-le bien , Gros aurait 
vivement désiré se faire une grande ^ 
réputation comme écrivain français; 
il aurait volontiers demandé que sa 
glmre eût fini là où $e terminaient les 
frontières de la France : la renfermer 
dans les limites d'une province qui a 
même perda le glorieux nom qu'elle 
avait reçu des Romains, dut lui coûter 
beaucoup. Il fit donc des vers français» 
pour essayer de prendre rang parmi 
ces écrivains dont tout un grand peu- 
ple lit les œuvres. Gros échoua^ le 
français avait peu de sympathies pour 
lui. Pourtant il venait à la langue 
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MOTiCË. nt 

française avec toate la fraîcheur de son 

talent » avec tontes les graççs de son 

esprit ; aucune des qualités du poète i^e 

lùi manquait : il étq^t s.eosi];>^e , p^s-^ 

sionné, railleur, graTC, pél^ocolique; 

Ifs aspects du ciel et de la mer,eQchan« 

talent son ame, son œil pt^nëtrait dans 

v^-flî- ^ 

les replis du cœur humain, les ridicules 

excitaient sa yerve caii$tiqixe. Que lui 

manquait-il donc pour être un grand 

poète français ? Je toi:^s l'ai dit la 

aneue française lui fit défaut.^ 

iUe lui fit défaut parce que Gros 

était trop ppètç, trop impr^ssionqa^j^i 

il aimait tjrop son *pays, , sa mer^ ^o^ 

cieL II pensa, il sentit , il parla. dXbo|;;4 

en * provençal ; son esprit rc^çut un^ 

profonde empreinte dç. notre, i<hQ|ai|^ 

local. Jeune à une époque surtout q^ 

le provençal était plus généralement 
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" NOTICE. 

parle que de nos jours, Gros fut frappé 
par la pittoresque expression de cette 
langue, marquée au coin de l'énergie 
et de l'originalité. La première fois 
qu'un ridicule s'offrit à lui, ce ridicule 
se révéla par un mot provençal; la 
première fois qà*un sentiment vif re- 
mua son cœnr, ce sentiment eut un 
écho dans le riche vocahnlain! du pro- 
vençal. La nature extérieure, la nature 
intérieure s'offrirent à ses yeux et à son ' 
ame avec des sons et des mots tons 
empruntés au provençal j aussi s'iden> 
tifia-t-il si bien avec cette langue, que 
le français eut toujo.urs un air étranger 
pour lui. Nous ne parlons, nous n'é- 
crivons bien que la langue dont cha- 
que mot réveille , pour ainsi dire, en 
nous une sensation que nos larmes ou 

no» Murirei ont fôtéc. Ainsi était le 
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NOTICE. t 

provençal pour Gros; d6 sorte que ee 
poète t froid , commun • embarasse en 
français, déployait dans notre idiome 
local une chaleur, une originalité, une 
aisance inej^primables. Le vers alors 
ne se faisait pas attendre , il venait se 
placer sous sa plume, harmonieux » 
chatoyant, pittoresque; sa poéde re- 
vêtait les couleurs les plus brillantes; 
ses idées, le tour le plus neuf; son ex-* 

■ 

pression choisie avait ces vives allures 
dont an peuple méridional sait si bien 
doter les paroles qu'il emploie. La trans- 
formation était complète : le versifica^ 
teur malheureux en français était 
devenu un grand poète en patois. 

Në à Marseille en 1698 ^ Gros ût ses , 
études au collège de T Oratoire, et fut 
sar le point d*endosser à Villeneuve- 

les^ Avignon la robe de chartreuat) 
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•maiâ cette Tellëitë monacale ne lut pas 
«ériaise* GrosrcTint à Alarseille^ ou il 
fnetér^a^pàs à se faire connaître pàr'des 
.poésies provençales. 

H n'en a pas composé un grand nom- 
lH:e: un seul volume de vers paraîtrait 
de nos jours un bien petit bagage poé* 
tff|ne; inais Gros traitait avec révérence 
la ten^e jproveiiçâte et rietoachait s6i- 
gXKMOinent Bcè vers* 

T»Qi que pouedi {dU-il) kisfoou simples^ rîsenSi couroas* 

Il s'écrie : 

Qae d'eseri^ore aoo pubii m un terrible afiure 1 

A ce public, composé de 

Tâai d'eépriti » de goas differens » 
TftttI de patate et d'espiopcaoejaire l 

M prit donc le public, la langue, la 
poésie au sérieux; c*est ce qui fait qu il 
a laissé siïr la moindre de ses pièces 
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NOTICE. m 

t 

un cachet de perfection dont le travail 
aidé génie a seul le tecret. 

Gros ^Ts^it des confiden$ littéraires ; 
qu'il ne désigne presqne toujonr» que ^ 
pâ^ 1^ troia étoile obligées ; il nmame 
pourtant ravocat Deidier, Mala^ral ;^ 
Da^déjq^e • . Amie • le chevalier de Li-^^ 
gamde» Sav(Vt*AiBand|ie premier pré^ ' 
dept Lebreti le ipiiarquis de Gaumont,'^ 
M.^ft M""^ Pépin, etc. Cétait là son 
aréopage poétique; mais de toutes ces 
personnes qui recevaient la primeur 
de ses oeuvres, celle qu'il a célébrée 
avec le pliis de chaleur, c'est la petite- 
fille de "Mp^^ de Sévigné , la marquise 
de Simiane-Grignan. 

Les lieux sont ;tel8 qne les a vu* le. 
poète ; le nom est resté le même. Près 
du ppnt de Bonne-Veine • il y a encore 
de nos jours on élégant pavillon dont 
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NOTICE. 



le nom de Bclle-Ombre semble mur- 
muré par tous ces peupliers qui flottent 
autour de lui : cette charmante maison 
de campagne, au pied de laquelle THu* 
veaune^ ce modeste ruisseau, se donne 
des airs importans , a été habité par la 
petite^filie de W^^ de Sévigné. M"^^ de 
Simiane aima le talent de Gros et lui 
sut gré de répitre, par trop mythologie 
que, dans laquelle le poète chante 
Belle -Ombre et IHuveaune : 

EoTOonno, qu'un destin hnrous 
M'a fa naisse sur toan rivagi ! 
Moodesto oyoïpho » tonn air doos t 
l^claroaigaeto» toan oambragi 
Animomi meis boasqaeu^ meis jardins et meis flous « 
Et l'to rendi loo jasio oomoagî* 

Il est facile de se faire une idée de 
la vie que Gros menait dans Marseille* 

Si le désir d*un renom plus grand ne 
Veùt pas tourmeotét 8*il se fût contenté 
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NOTICE. IX 

des éloges de ses concitoyens > il aurait 
mieux saTOurë cette existence marseiU 
laise qii*il a si bien dépeinte : car Gros 
aimait la bastide » la mer, ïaioU^ le ba* 
auaut , auquel il ne garda pas long-* 
temps rancune de Tindigestion qu il 
s*était donnée en en mangeant trop» 
la chasse au poste et leis dalîcados ( il 
appelle ainsi les jeunes fillettes) de 
notre ville. Que lui fallait-il de plus ? 
Mais Paris troublait ses rêves : il y alla, 
se maria , eut des enfans et fit , pour 
surcroît de malheur, des vers français. 
Adieu la belle et bonne poésie qui cou* 
lait de sa verve facile , adieu les pbr^ 
traits satyriques de nos pantous « adieu 
la gaité du terroh* l Sa pauvre muse i 
A accorte , si pimpante sous nos pînè^ 
deSt au bord de nos calanques» qui 
portait si bien le chapeau galonné de 



t NOTICE. 

» • 

nos paysannes , a perdu sa yoix et sa 
verve dans les brouillards de la Seine; 
TaYOcat Deidier ne la reconnaîtrait 
plus , lui qui fit tant féte à celte gen- ^ 

tille enfant. Gros s enfouit dans un 

t" • 

emploi obscur des fermes de Pont- 
BeauToisiUi et mourut à Lyon d^une 
attaque de paralysie, à Tâge cj^Ur 
quante ans* 

Son livre restera comme un des plus 
beaux monumens de notre littérature 
locale. Les deux éditions qui en ont 
été faites sont épuisées depuis long-^ 
temps; cellen^i recevra un bon accueil . 
de tous ceux qui aiment encore cette 
langue dont Gros a été le plus grar 
çieux et le plos spirituel interprète. 
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OOU PUBLI. 



Que d'escrioure au public es un terrible affaire ! 
A peno ai la pluma li la man , 

Que m'enfreniy tressas! , et préni per d'avan! 
De soungea qu'ai a satislaire 
Tant d'esprits^ de goust differens^ 
Tant de patets et d'espinpounejaires, 
Tant de letms en mAne tems^ 

Qu'assetas » va ben drecbs , em'un air grave etsagi , 



4 COU PUBU. 

En badaillan tout a troues ligiran 

Qu'auqu'un de mas escrits et puis s'en truilàrau 

Aurai bello emprunta lou plus pouli Tengagi^ 

Lei tlata, li iaire ma coar« 
Li dix'e capeou bas , bénévole lectour, 

Dount cadun quisto lou bufiiagi, 

Fidèle et severe inspectour 

De la sienço et de Tignourenci ! 

Ennemi de la sufiisenci! 

Vous que senso mesquinarie , 

Boutas tottjour la carostie, 

A touto obro charmanto et bello » 

Que Yen d'une boueno cervelo ; 

Vous que tratas d'ai cabanie , 

£t coundanas à Sant-Lazare , 

fout autour iadoi impertinen, 

En li laissai! , per pabboLem , 

Soun libre sec » dur et barbare 

Que n'a pas caro de bouen sen , 
Vous prégui f bouen iectour , de m'cstre un pau 
proupici , 

pua escalttstrft i ni trala do poouUkiu» 



Digitized by 



OÛU PUBU. i 
De paureis enfants vargouignous , 
Que nut moso ( encaro nouvici dins le stile deis 
troubadous ), 

A fa naisse de moim caprici , 
Chagrin despui long tcms de iù veire e^lrailias, 

ËstraflM 9 el def figuras , 
Coumo un bouen paire^ eme juatici , 
Leb ai , tans que vesés , quasi tous assemblas , 
Per Ibis éoumipa. Pois d\m ton patc^iqve.»* 

» Alto-là I ( mi dira un critique ) 

• Tu n'es qu^un sot , qu'un animal , 
» De t'escrimer en provençal y 

» C'est un jargn qu'on ne Teut plos entendre 
n £t que les gens de goût ailectent d^oublier , 
ti Pour toi seul aujourd'hui dois-je m'ëtudier , 

• A le lire et même à l'apprendre y 
9 AvJL dépens de ces beaux écrits 

» Qu'ont produit de nos jours tans de rares eqpritSi 
» Et les laisser moisir au fend d'une boutique? 
9 Non je n'en ferai rien ; le trait serait inique. 

• D'ailleurs tes vers ont-ii du bon ? 
» Eal tu f4oond en noa^les id*s? 
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t OOU PUBJLI* 

» Sçait tu bien assortir la i ime et la raison ? 
ji Au son , à Pbarmonie asservir les pensées? 

> Pour être un poète fameux » 
» 11 faut avoir du feu , de la délicatesse , 
h L'esprit sublime et le génie heureux; 
s Manier on sujet avec art et noblesse.» 

Alto là! cadun à soun tour. 
Moussu lou francillot i caspi que mouraillado , 
tfaves estoofegua ; cependant , per honnonr , 

Vau respouendre à vousiro charrado ; 

Vous mespresas lou prouvençau , 

Et même mi traias fouar mau 

De ce qu^augi n'en faire usagi , 

Sachez que parli lou lengagi 

Qu'au brès ma maire m'a ensigna , 

Que cade lenguo & sa beouta ; 

N'en trobi souvent din la mieonno 
Qu'un autre pourrie pas exprima dins lasioo|iO| 
Anfin tau la cres pauro, et la dis un jargoun , 

Que sa prevencien es ben grando, 

£t soun ourgueil senso resonn , 
Au reste , sabes-ti qu'ils la lenguo Koumando i 



cou PUfiU. 

♦ 

AncienO} respectablo et maire en menoe tems 

De tous lei differens lengagîs 

Ikis Oottriantaux Europens : 
L'Ëspaignoou , l'Italien li devoun seis aumagU , 

Tout de même que lou Fiances. 

■ 

Àqueoii Francefl dounl la douçour vous flato , 
Qu'à foiierso d'eacura fan veni beou coumo es 

De ma lenguo es uno saggito. . 
Lou Prouvençau si parlavo autiei fes 

Ei Cours d'Angloterro et de Franco. 
En ProuYenço s'es fach la premlero allianço 

Doou Grec , doou Latin ^ doou Gaulois , 
Es a<^ui que la rimo es esta do inventado , 
Tantia qu tratara ma lenguo de patois « 

Yeou li farai la petarrado. 

Mai mi dires que foou prouva 

Tout ce que veni d'avança. 
De provos n'ai de bouenos et fidellos : 
Sarqua lei» se voulés » aprenés , estudias , 
Ligés^ féâ couiiio ai fach, gausissës de candellus 

Et saures ce que souhaitas. 
Quant eis escrits que mi prounas? 



8 COU PUfiU. 

m 

Préféra leis ^ es juste , et fds II faire arra&âo ; 
S'an d'arno , espooassa lei : car fau pas lou marjasso 

Mi rigardi coumo un mouissoan 

Prochi d'Autours d'un tau renoun* 
Per ce qu'es de mei vers , se sount de boueno raço, 
Vo se sonnt d'aquo fin. Vous n'en demanda troou^* 

Cadun fa ce que poou ; 

Coumo vous y mounta sur d'escasso , 

Fau pas lou Doutour doon Parnasse; 
Ni même n^angi pas l'y ana cuilli de flous. 

Dins mei lezis et dins meihadinagis 
Ai d'aquû deis enfants, aimi proun leis eimagis ; 
Tant que pouedi , lei fau simple , risensi cottrous^ 

En oubservant que ma pinturo 

Toujour ressemble k la naturo. 

Anfin avës proun mangea , proun bugu ? 

UgëS| sinoun croumpa v'un chut. 
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A MOUSSU 



Dieou Y0U8 doun i moussu PAvoucati 
Vido longue et pronsperita l 
Vous fau saupre per vous coumplaire i 
Qu'aquel habile Rebroundaire , 
Què m'avias tant reconmandai 
Nous es anfin esta manda ; 



A MOUSSU 

Es dini nouettre ben qtié travaille 
£i Idos long de la jnuraillo ; . 

M'aura encaro pcr mai d'nn jour. 
Se lou voulés , à vouestre tour, 
Venës , to saches va mi dire : 
V'avertissi, mai senso rire» 
De Tencaparra lou premie 
Es gneira de tout lou quarilc. 
Es verai que sei rebroundados 
Semt^ioun fachos dei mans det Fados* 
Dien (j^u'aro es la ooucno sesoun , 
Proufita dounc de ma liçoun. 

Âquel avis mi bouto en lisso 
De vous faire ma cliarradisso ; 
Bttleou v'estounares un pau , 
Que va Cassi en vers prouvençao , 
Vous semblara extraourdinari , 
Hi tratares d'ave de garri » 
Yo ben dires , eme resoun , 
Que sur la couelo d'Appoulloun 
L'y a un pra de trcnto carteirados , 



Ottnté ai douha quauquei lipados 
Qu'eme Pegazo de mita 
De la même herbu aven brouta. 
Digaa nen fetieeao, li counsenti : 
M'enchanti pas, yeou mi countenti. 
Que siegue envegeo, vo foulie, 
Sieou gros , aquo mi blessarie. 
V'ai deja dieh qu'^ri en Bastido , 
Ha 1 que a'erias de la partido y 
La passarian senso chagrin ! 
Fi de frano , dansé et festin. 
Per yeou , vesés , mi tranquiiisi , 
£t tout moun sadoui mouralisi , 
Doou Jubilé veici lou tems : 
Cresès que m'en foulie p«s mens. 
Yeou repaasi dins ma memoii 
De ma pauro vido d histori , 
Et n'escrivi sur lou papie 
Toutei lei tours de moun meslio 
Per v'ana débita à ToQurillo ^ 
Atravès d uuo santo griiio, 
A n'ua Jesnisto > home de ben , 



14 ▲ MOUSSU 

Que m'espcro dcspuU long lem : 
Dieou li douiie boueno paçienço. 
Tantia , creirias qu'eisso mi fienço ? 
De yeive qu'ai tout fa per yeou 
Et n'ai jauiai ren fa per Dieou ? 
Subre c[uc tout quand cuuusideri 
D^aquesto vido la miser! , 
Doouben d'estou mounde Tabus, 
Aqueou passa que reven pluSf 
Lou presea (jue ^itant a pourre 
Qu'à tout moument fuge et s'encounre ; 
Aquel avenir mau segu » 
Que lei Sants an tan criguigu ! 
La mouer que , senso dire garo , 
Quand cresen que vengue pa^ncaro , 
Yen piegi qu'un coupo-jarret| 
N'attrape et meno tout darret. 
Siana mouers ! un Dieou inexourable 
Mous jugeo paurei misérable , 
Bouto lei bouens en Paradis; 
Dins riiifer gillo leis marris; 

Et quant aian pas net CQumo un vori , 
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Nous inando purga en Purgalori ! 

Aquo fa trembla lou bouteou ! 

Mai ce que trobi de plus greou^ 

Es uno eternita terriblo 

Que pareisse încoumprehensiblo? 

Aqueou jamai ! aqueou toujour ! 

Senso fin souffri nuech et jour l 

Ua fislo n'es pas bagatelle , 

Mi farie vira la servello , 

Se U fasieou ben attencien ; 

Car passe rimmaginacien l 

Sian pourtant ooubligea à va creire, 

Senso ave envegeo de va veire; 

Et même de n'en proufita 

Quand sian gaillard , et pa'espcra 

Va faire à la fin de la vido , 

De poou que noun courren bourridp i 

Et mouren coumo aven viscu ! 

Aqui un sermoun à soun degue : 

Paire Devau poou pas mies dire ! 

Mai vesi que bouffas lou rire , 

Vous truUas de mei reileccien , 



A MOUSSU 

Entendés mi per discrecien. 
Un letru de vouestro pourtado 
Deou ieou pénétra ma pensado , 
Et pas sarqua tant primamen, 
Vestudieott pds^ coumo ven, veir» 

Avant hier à la proamenado 
M'arribet uno taiounado ! 
Bessai mi plaignircs un pau. 
Quand saupres que mi feri mau : 
Marchi greou coumo uno cadaulo. 
En anaii lurleri uno taulo 
Ounte si tenie un gros claveout 
J!^i fague iicha un beou basseou. 

■ 

Penseri mi fendre la testo. 
Noun demander! pas mouu reslo. 
Per malheur n'ëri pas soulet^ 
Aqui ce que me desoulet. 
Aquo n'es i on , mai que noun s*em£Ie. 
Greîrias*ti qu^ai lou couer boudemfle 
Despuis lou tem que v'ai pas vis? 
Es vrai coumo l'y a un Paradis. 
Vous aimi que n'es pas à creire J 



L'AVOUCAT DEIDIER. 

Ta méitMÊf faen que vous veire! 
A voae8tro Seur« mivenës Ven» 
Mai respects et xnei coumplimeii. 
Avoucat , Dieou vous laisse vieoore^ 
Finisiii car sieoa las d'escrieoiiM/' 
Ëtn'ait pervettiUdialoufiiiy * 
Hottn esprit lourd coumo un toupio 
RegalarYous senso mau frire, 
Poortas YousbeUi deapendes gaire. 



ê 



Google 




(S 

« 

(S 
<^ 

Q 

es 

et) 



;>3 



d by Google 



ci by Google 



QUATRINS 



nu* 



Ren n'esgalo la sagesso ! 
Qu l'a, pousscdo un trésor, 
Un trésor dount la richesso 
Voou mAÎ «{u'aquello de VoVf 



QUÀTRINS 
0 qu'es bello ! qu'es aimablo ! 
Uuroux qu la counoui ben ! 

Sa duuçour es preferablo 
Au fauxesclat de l'argen. 



EIlo aluncho un couer doou vici 
Et de sûun camin inpur; 
Li fa aima de la Justici 
Lou draïoou drech et segur. 



EUo Fanimo et Fenflamo 
D'un faec pur et plen d^appas : 
Aqueou qu'a souin de soun amo 
Sie^ue em'alencien sei pas. 



Eme joïo y emc tendresso 
La counsuUo nuech et jour : 



La sourço de la sagesso 
Es la crento doou Signour. 

m 

* 

Lei malheurs et l'infourtuno 
Naissoim de la Tanita, 
D'estodisgradcoumimo 
Lou $agi soou s'apara. 



£oou gravo dins sa memori 
La paraulo dcM)u Signoui- : 
NVn fil soun ben et sa glori» 
Li bottio tout soun amour. 



La candour de soun lengagi 
Frovo aquello de soun couer ; 
La vertu sur soun visagi 
Brillo jusqu'après sa mouer* 



QUATRINS. 

▲imo mai dint U tristeiso 

Counsoula lou malhiirouz , 
Que partagea la richesso 
Dooa superbe vooloptoiiSé 
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BOUQUET A MADAME L 



Eis oumhros de h nuech roouiroro toat eica 
Desclaravo la guerro , 

£t leis foursavo a trecoula, 
Per (aire plaço au Dieou que fa lume a la terro , 
Quand en sumu yeou mi sieou revilla. 
Catacan m'es vengut en testo . 
, Qu'aujourd'hui ero vouestro festo! 
M'esparpailli y mi viesli , et préiii lou camin 



Il BOUQUET 

Qoe s'en va drech vers un jardin 
•Ounte creisse de flous en tout tems dei plus belles 

£t même d'immourlellos. 

Piqui la pouerto en arriban : 

Un enfant courons et charman 
Mi duerbe en rian, mi dis : Moun ami, quint'aflaire 

Vous alùro eici tant matin? 
I/iino Bargiero sieoui li disi, bouen vesin , 
Huy es sa festo , et véni exprès , pecaire, 
CuiUi un bouquet de flous per lou lî présenta, 

En même tems per la félicita : 
En aquo cresi pas que pourtes ges d'oubstacle. 
Youestre zelo m'agrado ; intras. . .Quint'espectade i 
Yeou lou jardin cafii d'enfans tout enfloura : 
Un garnisse de roso un ilambeou alluma , 
Uautre b iino couronnOi aquestou une gutrlando, 
Aquest^autre un bouquet; Fair n'en es parfuma. 

Kesti candi ! quand d'uno bando 
fi^en vési venir un em'uno iroujjo après : 
Un que parei de Ineneh ben plus beou que de prës ; 
Ven jouigne aqueou que m'a durbi la pouerto , 
Vi dis : Kassura-Yous ^ sieou lou Dieu de l'Himen | 
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A MADAME L**» 29 

Aqoi lou Dieou d'ionoor, quauquo tes si joignen 
Per estaqua dous couers l'upien la plii$ foderto» 

Et per li fa gousta lei plaisirs lei plus dow; 
Aujourd'hui anan rendre huroux 
Dons amants qu'à noaestro presMci 
Devoun s'engagea per tonjonrs* 

Per ellei rabaillan de ilous en diligencii 

Menan que lei plaisirs, lei juecs ei lei^ amours; 
Laissan la firegeo indifferend^ 

La negro jalousie , lou degoust empesta » 

Lei soapçounsy Fincounstauço et l'infidelita 
Que troublarien la douço intelligenci . 

Que tant qu'ellei TÎeouran deou leis acoumpagna ; 
Mai Yous ponrrias pas nous apprendre 

Per qu voulés de ilous et nous dire soun noum? 

Per l'aimablo Clori8...!Ai! quevéni d'entendre» 
Mi dis r Amour em'un air tendre, 

Per Clorisl la mouille doou pouli Couridoun? 

Justamen« . .Sieou charma de saupre qu'es sa festo : 

L'Himcn et yeou d'acortl, coumo aujourd'hui va 
sian, 

De leis unir touei dou9 si bouterian*en testo : 



«t BOUQUET A MADAME L*»« 

Tout ce que veas que fen per ellei va ferian. 
Despuit lors aias témoin coumo uno même flamo 

Bralo sei couers et leis enflamo. 
Cade jour li pareisse estre lou premier jour 

De soun hurouso destinado. 

Per li marqua qu'ello es toujour 

De n'autrei dous la ben aimado , 
Vous dounan uno flous cadun que boutares 

Dins lou bouquet que li presentares, 
Clorisy aqueon depos mi flato et m'es un gagt 

Qu'en sa faveur vous recebres 
Eme plaisir moun bouquet, moun aumagi. 
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M. GRËZILLO ET MAUCHUAN. 

* 

. M. GRIZILLO. 

Salttty Mauchuan ! vas ben couohous ? 
Qu'es tout eiiiso ? «les ben jouïous ? 
N'as pas ppoii eme tei gambados 

De douna qoauqueis assipados ^ 

4 



DIALOGO. 

\o que quauque trouesso-galan 
Ti mande engraissa un pissocan . 
]Â8 fa jugua la cantobrano ? 
Foou qu'aquo sie , qu'istes ^ uno. 

MAUGRUAN. 

Yeou n'ai ni mangea ni bugu. 
Leva lenguo et croumpa v'un chut 
Eissoto n'es pas bagatello. 

M. GREZILLO. 

Semblo que mi voues fa querello. 
Dieou conserve toun bouen prepau 
Devini^ ce que ti fa gau. 
Tu creses mi foire ligueto y 
Mai au mena de la barbeto, 
.Counouissi que i'acoucbamen 
De la Reine ti ten counteii* 

MAUCHUAM» 

Oou i que l<m diantre tous devine* 



JUIALOGO. 



M. GREZIILO. 

Aplanto-ti senso t'estigne, 
Eissato u l'ombro asselen-si, 
• Et contomitoutàlesi. 

màucudâiv. 

Va Toule anfin ; per yeou fau giori 
Be vous racounta aquestou histori : 
Vous saupre» qu'aquesto matin 
Enanan caii-egealou vin, 
De retour demoun segound viagi, 
Per pas camina davantagi , 
Coumo un rampecou lest et gai, 
M^eri quilla dessus moun ai. 
Quand sieou près dW Rcpetîero , 
Même au bout de ia Canebicro, 
Senso soungea en ren, tout d'un coou 
Uno troumpeto mi fa poou. 
Aqueou que touquaTo Taubado 
Pendea très coou & sa chamado. 
Cadjui a'empresso per auvi. 



ga D1A.LQG0. 

Yeou per epu voueli fa l'hardi. 
Senso dire quand voou , quand coueato , 
Ni M me roumprai quauquo couesto » 
M'abuqui au soou prochi d'un banc , 
Et mi maqui l'ouesse bertran. 
Sur l'ai d'abord aauto moun fraire. 
Yeou mi drissi , courri , pecaire , 
Mei man» darrie lou petadou , 
Per auvi d'un k l'autre bout 
Lei^cridos qu'ero preat à faire 
Aqueou degula trpumpetaire ; 
Et veicito coum'a cnrcga 
Llaranguo que vau Tedta. 
1 De la part de nouestre boun Siro , 
jQue Dieou U doun ce qu'eou desiro , 
• Vidolooguo, lou bouentouttem, 
» Et mai en qu cridara amen. » ' 
Tau que vingt home k Tenfroundado 
Tous au coou cridoun : Foueio eiiisado I 
Quand vesoun lou soulcou tremoun , 
Hais de dés millo tout d'un boun , 
Lei mansi b teat^ au ciel levado , 
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DIALOGO. 
Cridotin a gorgeo desplugado : 
Amen! am^! cent fes amen ! 
Puis après cadun ten Thalen , 
£n aluquan nouestre bouffaire 
Que persiguet senso mau traire. 
» La Reino a fii dous beous Enfans : 
> Foou que cadun per sei servans 
» Deroan lou long de la journaJo , 

• Fague festo à la regalado ; 

«Qiie sejs estroa, vo pau , vo proun , 

Sien gariiidos de lumignoun ; 
»Quc paure et riehe, pau impouerto 

• Fague un fuec de joïo à sa pouerto« 

Lou beou qu'acaba de parla , 
Tous cridoun coumo d'e^laria : 
Que Dieou benesisse lou reigno 
De nouestre Rei , de nouestro Reino 1 
Qu'elei, sei Princessos tamben , 
Autant coumo Martinsalem, 
Pouescoun resta dessus la terro i 
Vivo lott Rei , plus ges de guerro I 



BUL060. 
Vague couifTosi capeous en Tair! 
Creneoii d'estre dedin Pinfer ; 
Lou gros mounde m'enbarlugavo , 
La poussiero m'estoufegavo* 
Ài vougu coumo ellei crida ^ 
Mai la joïo ma fa ploura. 
Qu'ai fach ? de despiech et de laigno , 
A travès d'aquelo baraigno , 
Ai mes mei camLos sur lou coucl , 
L'ai demarguado coumo un fouel. 
Lou beou arriba de MarsiUo , 
Transpourta d'esto mereviilo, 
La siou vengudo apprendre a tous. 
He ben l ai tort d'estre jouïous ? 

H. GKIZILLO* 

Es yerai qu'aqueUo nouvello 

Es la plas grande et la plus belle 

Qu'autro que sie jamai esta ; 

Coumo tu n'en sieou iranspourta. , 

Mai , Mauchuan , yeou t'en voueli apprendre 

Uno autro que ti va surprendre; 



Digitized by 



DIALOGO. 

Re$taras em^un paa de nas, 
Ten asseguri^ ^uand tu saupras. 
Que la bello Catin Yignoiino , 
Qu^as couneissudo esten pichouno, 
Fremo de Moussu Yaranchan, 
Ayen à Paris fa l'enfan, 
Lou Rei Vb, chausido et Fa presso 
Per nourri la magi Princesso. 

MÂUCHUAN. 

Que mi dia aqui ? moun bouen Moussu , 
M'abeouras ren ? es-ti segu ? 
Poou jean esse? va voudrieou veire* 

, M. GREZILLO. •* 

Avieou tamben peno k Ta creire, 
Mai lei nouvellos que n'eu ai 
Dien que l'y a ren de tant verai* 
Hauchuan , que glori per Marsillo P 
Qu'hounouV per toute sa {amillo i 
Per seis amis quintou plaisir 1 



• 



40 DIAXOGO. 

Caduu dinsoun couer n es ^eai , 
Excepta qu li pouerto envegeo : 
N'a que lou diantre lei manegeo 
D'estre témoin de soun bouenheur; 
Per yeou , s'èro ma propro seur, 
Seneou pas mai din l'allegresso • 

« 

* MAUCHUAN. 

Nourisse la magi Princesso ! 
Si freto eme la Flous-de-Lys ! 
Moun couer de jo'io s'espandis, 
La counouissi de longuo toco. 
Quànd n'aurieou ni coco , ni inoco | 
Que sauprieou de creba en anan , 
Yau leou esparma mei passan. 
Dieou ren en dugun de moun viagi ; 
Gaigni Paris coumo un passagî , 
Arribi t li sauti davan « 
Li fiau lou ga^eou catacaui 
Lou capeou bas yeoulâ saludi, 
Et li larguiaqnestou preludi : 
Salut I Madamo Varanchan I 
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V'en souTenes plus de Maucluun , 
Qu'antan à Santo-Margarido 
Fanas lîpa quauquo bourrido? 
Qu'en juguaa d'eapingolo au soqu , 
Li diâias iiiascaro-Iansoou? 
Que si metie ims lei coumudos, 
Quand jugavias eis escoundudoa? 
Que malauto dins voue^tre lie , 
Vous venie teni coumpaignie ? 
V'enembro dei paurei sigaloa 
Qu'em'eou li coupavias leis alos , 
£l qu'à la ragi doou souleou , 
Li mettiai une paille au cueou ? 
Et quand din la tezo en fatiguo 
Em'eou prenias de bequofiguo , 
V'en sonven plot ? OoU| cadebieou! 
Alluqua-mi ben, car sieou yeou! 
Yeni exprès de nouestro countrado 
Vouâ faire la sabarquinado , 
Vous dire, ben estre tous aie, 
De la part de tout lou quartie* 
Escoumeti que ma pi'tsenci 



DULOGO. 

li fague perdre countenenci, 
£t que rigue tout d'un tenen 
Quand auvira /uoun coumplimeu. 
Se pcr hazard veou lei Princessos. 
li marquarai fouesso allegressos , 
M'afilatarai eme respect , 
Mai que d'un coou farai lou ped» 
Laissa faire ; quand sieou en danso, 
Manqui pa'un poun de la cadanço* 
Adieous&ias, parti d'estou pas. 

H. 0R£Z1LL0/ 

O Hauchtian ! sies fouel ! ountè vas ? 
Véne eicito, Tas demarguado? 
Gros duganeou, qu'es ta pensado? 
De Teuille t'en ana à Paris? 
L'y a doues cent iëguos de païs. 
Ti basto l'armo, as*ti ccuragi 
De faire aqueou pelerinagi , 
Lou boussoun cura coumo un brus , 
Et de pareisse coumo un gus? 
Quand Yy anaries , ieves pas creire 



DIAlX)GO. 

Que ii sie facile à la veire* 
Troubaries un Hallabardie 
Que n'entende pas raUIarie , 
Vesti de couleur de parterre, 
Sei crocs menaçant ciel et terro, 
Que ti diried'un air fachous: 
•Point Fentre ici , qui Piettre vous?t 
Aunes belle & la coulado : 
. Em'un sexnblan d'uno bourrado 
Ti farie proun leou démarra , 
Et n'auries pas lenguo à bada. 

MAUCQUAN. 

Ce que (lia aquilo mi refrej^eo, 
Et mi fa'ijnasi perdre enyegeo 
lyana veire aqueou beou païs. 
Pourtant dien per tout qu à Paris 
Lei gens sountplen de poulitesso,. 
Que noun li vesés que richesso , 
Que l'y a de tout aboundammen, 
Que nouestre bouen Ptci memamen 
Rejouisse et fa gau de veire. 



DIA.LOGO. 

Aves couneissu mestre Peire , 
Doou Tarradou iou piusmcian ? 
Pecairci ero moun tigni grand: 

Eou li fouguet en roumavagi. 

Un jour countavo, après rooubragî , 

Souto d'un aubra asseta au fireac, 

Enrirauta do trcalo lesc, 

Qu'avic beii rouda dins lou moundei 

Mai qu'avie ren vis que segounde 

De Paris Fair et lo grandou » 

Et que de l'un à l'autre bout 

Sente soun bouen et sel mounarquos. 

M. GREZILLO. 

Laisse esta toutei tei remarques , 
Toun grand paire ero homme de sen 
Mai ti voueli ensigna un mouien 
Per fa ta cour a la nourrisse 
Senso abandonna la canisso. 
Per aquoto trobi à prepau 
De l'escriecure de toun sicau 
Une lettre ben enregado i 



DULOGO. 
Mai uno lettro dalicado , 
Qu'en li fasen tei coumplimcns 
Eiprime ben tei sentimens. 



MAUCHUAIf. 

Aqui de resounsben parlados; 
Et dins de Matinos doourados 
S'es jamai ren dick de plus fouer. 
Li counaenti de tout moun couer; 
Mai per aquo mi foou d'ajudo. 
Vous ligés la lettro menudo , 
Sias lou magistc doou quartie; 
S'avias de plumo et de papie , 
Senso sourti d'aquesto iuego , 
Tandoûumcu que mon esprit juegOi 
Et que de joïo es tout sesi , 
Mi pourrias &ire aqueou piesi. 



M. GB£ZILLO. 

Ai tout ce que foou per escrieoure , 
Et pouedes 



DIALOGO. 
MAUCHUAll. 

Dicou ¥008 laisse vieoim ! 
Tenés vous lest , vau bouta man : 

A Hadamo de Varanchan. 
Tfeboala sie qu mi trebouelo. 
Madame I moun esprit trecouelo. 
Moun couer revouiro de plesi 
De saupre que vous an chausi 
Peralacha la magi nado 
De la rouïalo bessoonado* 
Santé ) salut, estifacien. 
Per la première coundicien 
Ounte sia intrado en vouestro vido , 
Par ma fe , l'ave ben chausido. 
Gramaci vouestre gaubi tria ! 
Foou ben que n'agues fa cailla 
D'aquelei carrelo maa Youncho , 
Peravemounta aquelo pouncbo ! 
Dieou vous counserve aquei Enfant. 
P^ TOUS Tau fiûre catacan 
Nottveno à Santo-Margarido , 
Per que Dieou vous doune de vido 



DLOÛGO. 

Jmquo que vous Tagui eRSuqua ; 
£t que vouestro pousteiita 
S'alongue d'annado en annado , 
Coumo lou grame à l'enfroundado; 
Qu'âges toujour l'air Iresc et gai , 
Counio la roso au mea de mai; 
Qa*au mitan de vouestrei coumpaignos j 
Coumo l'yeli din lei campaignos , 
Pucâij^uéf vous pareisse en beouta ! 
Que YOtts pouedi mai souheta ? 
Per TOUS yeou renégui ma fedo 
Que faheou la fausso mounedo. 
Anfin, tant'y a, souvenés vous 
De Mauchuan vouestre aervitou* 

* 

Escrich un pau dayan la brune , 

Lou premier cartoun de la luno 
D'avousty l'an que noucstre bouen Kei 
De doues Princessos aguet crei. 
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A MOUSSU tO 

nicBinotnt. 



Sibés ti que m'ayés lanqoa? 
: mi mandan vouetlro bello yermino ; 
t)igua mi lou verai , foou qu'âges embouqua 

Un pipooudoun de grano bourboutino? 
Vo ben quanqne fachte de la coodo diviiio ^ 

Va largua i d'aperaillamoun « 

De 90ttn esprit un rataiUoun. 



53 ËPITEOS. 

£mc regret vesi qu^avës la laigno 
D'ave ^uita Marsillo et vouestrei bouens amis , 
Per ana à Hount-Dauphin » triste el vilen pais, 
Ountc dias queVenniiiTOUs aequo et vous carcaigao • 

£s un laire > un eacabissa , 
Quebenluen d^espera (juc vous cale un coou d'harpo 
Foou faire vouestre plan per km ben repoussa. 
Entoura Touestre couer d'un large et bouen ibussa; 
Bouta li de bastien , eme'uno contro-escarpo ; 

Fés counstruire un grand poun levis, 
De tourre , de dounjoun , uno boueno gardeto 

Au davan de vouestro cambreto; 

£t n'ooublides pas ieis glacis» 
Per preveni seis attaquos mourtellos, 

Si foou servi , per aentinelbs , 
De Baccus» de r Amour, dd Jueos etdei Flaisis; 

Ooupousa li la miegeo luno 
D'uno Bloundo eis iieils bleus, vo d'uno aimablo 
Bruno. 

Anfia sabés vouesbre meslie i 
Arma vous de couragi et signes pas coustie. 
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A MADAMO D* 



Yeouqmla bonono InniMiir, meit amisi lou repau» 

Fasien ma joïo et moun délici, 
Uuy douemi plus, ren mi fa gau. 

Et tout, jusqu'au bouen vin, mi Aewen m suplici. 

CSiannantelris» es vous, n'en pouedi plus douta , 
Que sias cauvo d'un tau ravagi» 

Kt qu'avés sur faccus lou drech de l'empoui ta , 

Se senso tous ootïnoaisse ai Ion couer transpourta , 
Etnri dins Tonestre esdaTagi , 
Que série s'avieou Tavantagi, 
En admirai! voue^ilreii» appas. 



54 EPITEOS. 

De vous ouffri mei veux et moun aumagi : 

Mai bessal Ici rccebrias pas , 

Vans trufarias de moun beott dire , 

£t de moun amourous martire , 
Car dicn qu'avés lou couer plus duret q'un roucas ; 

Qu'en amour noun soungeas qu'a rire ; 
Que n'en doonas toujour et n'en prenés jamais 

Iria, s'aquoto ea ben verai» 
Degun dira que sias uno viellanOi 
Et malherous lou couer que devers vous s'affano. 
Cepandant, senso espoir lou mieon aevo et matin 

Per vous s'estigne et ai desouelo ; 

Mai ce quemicounsouelo 
£s que sieou pas soulet d'estre dins lou jambin. 
Que' feure ! aquo es moun sort , per vous plaire 

* 

enterin, 

Vous maadi eme plaisir leis enfans de ma muso, 
Que desiras counouisse. Hurous s'en lei vesen , 

Vouestre esprit em'elei s'amnso. 
Vous que n'avés doou ûn et même doou couïen, 
IN 'an pas l'air Francillot , soun pas beou ni saven^ 

Mai sran tous bdx laa badinagi , 



4 
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EPITROS. 



ti'ea irottbares que parloun un lengagi 
Quepei* vous tout exprés TÀmour semLlo ave fa : 
Proufita n'en^ ben luen de v'en truffa; 



Et aesissés lou pouint que vous sera sensible. 

Senso aquoto aqueouDieou terrible 
Quauque jour, mai troou tard^ vendra vous em- 
brasa, 

£t vous repentires de Tave mespresa. 
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A MOUSSO P 



Mouau P*^ jaïo et salut. 

M'avés dich un jour per segu , 

De vouestre bouen prepau v^enembre. 

De mi fa mangea 9 noun d'un nieiiik*e 

Mai d'un bouen troues de bacaiau , 

Que V an largua d^aperavau , 

De nouestre bouen païs dlierbagi ; 

Ëm'aquoto on pau de froumagi, 

Uno galeto , un puue de vin : 

Vev'aquito tout iou festin 

Que v'engngerias a mi faire , 



M EPITHOS. 

De bouen couer et senso mau traire; 
Senao pareisse un degaillie, 
N'ai tasta tout coumo l'aufic. 
Farieou pourtant ben escoamesso, 
Qu'ave ooublida Touestroproume&fio, 
Souvenès v'en, es à prepau; 
Va Vescrivi en vers prouvençau : 
Que lou grand Dieou de la vermino» 
Doou jour et de la medecino» 
Yen de mi dicta catacan. 
Lou bacaïau ficbo lou cam ; 
Trambli que lou gîtes a pourre» 
£t que noun mi ireti lou mourre» 
ïautia de poou d'estre atrapa, 
Yeou noun voueli pas espéra 
lyestre à la fin de la Caremo. 
Sîeou gros, lou ventre miblaatemo 
De la grando envegeo que n'ai. 
Créai que souflBririas jamai 
Que mi blessessi per aquoto. 
Quand aurai passa ma marroto, 
Vous faraipper remerciamcn 



* 
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SPIT&OS. 

Uno barango vo un coumplimen. 
A vous j k Moussu lous Proudhome. 
Qiui pareisse lanthou&esteliomme. 
Voot dirai : Messies , gramad , 
Youestro sausso m'a fa plesi. 
Dieouvous mande fouesso baïoquo; 
Que jamai n'agues ges d'aigaoquo ; 
Jamat ges de febre d'accès , 
El que gaignes vouestre proucés» 
Per qu'ânes viu a la Baslido 
Faire un laguas vo uno bourrido; 
Qaevisques, se fiure se poou, 
Mai de. cent ans tout de dijoou. 
Ânûn aures, se Dieou m escouto, 
Argen^ santa I plen uno bouto. 
Ben mai , soubeti de bouen couer 
Que fes (en despie de la mouer, 
Aquelo camuse abramado) 
Au mounde la malo rcstado ; 
Et fouguessi de coumpaignie; 
0 lei beous boous que si farie ! 
N'en dieou pas tant coumo n'en pensif 



EPITAOS. 

Mai de boueu couer va vous engenci. 

Anrin sie. Tenés-Tous jouious , 

Moussu et souvenez-Yous , 

Que Toussan vous préguo et qu'espei 

Que boutares , aquestou sero , 

A rèmilla lou bacaïau 

Dins un. grand plat vo un barnigau, 

Per li leva la saladuro, 

Jamal talo demarguaduro ; 

Veires coutno estoupinarai. 

Bastonoun ven disi pas mai. 

Escrich à Paris lou sixième 
D'aquestou ^ela mes d'Abrieou^ 
L'an qu'es nascut lou cinquantifone. 
Un dijoou. Vous dieou pas adieou. 




AU MÂME. 



Moussu P*** fi'aî pas lou iem 
De vous faire un long coumplîmen , 
Encaro mens, un beou preludi ; 
AquQ demando trAoa d'eai^i ; 
Et pecaire sieou ben malau^ 
DespuU lou sala bacaïau 
Que mangeri l'autre joumado 
Ëm'un envegeo demasiado : 
M'en souvendra d'a(jtiau festin. 
Pouedieou proun avala de vin , 
Per li leva la saladuro. 



EPITROS. 

Ai la fouiro. Mai s'aquo duro 
Ai poou que plegarai leis iieils, 
Vo ben que paasarai per uei 
Conmo un escaume senso ventre. 
Aqui aerieou pas dins moun cenlrei 

Car Youdrieou pas enca mouri. 
Se veas Lafaadie» digua li 
Qae Tousaan a on gros mau de testO| 
* Que ren nonn li pooa faire festo i 
Qu'a tout lou suc endoulentii 
Quen laec noun poou pas s^aceuilli. 
Veinas, se venias un de Taulre, 
Meis wUb caussas d^un ped a l'autre ; 
Ai loo degoust, lou quadenoum, 
Loa Tentre pkn coumo un balonn. 
Vous conti pas ges de cbauchoUo : 
Ben mai , lou dieou dei vents » £oIo ^ 
De moun ventre fa soun houstau ; 
Segu m'a largua lou mistran , 
Qu'à per alin n'en h l'empéri* 
Moun petadou crido miséri, 
Yesen enana tout soun ben , 



ËPITROS. 

Qu'es la graisso et lou sangtamhen; 

Per pau que dure davantagi 

Lds trit>os Tan faire lou viagi. 

Yeou soufFri la mouer nuech et jouTi 

D'esquichamen et de doulour* 

Anfin, per acaba l'aubado, 

Cno febre deapastelado . 

Fa claqua mei dents dins lou liech ; 

Tout mi ven, cresi pex' despiech ; 

PTai pas besoun , v'en asseguri ; 

Mi creires ben » senso que juri* 

Aqmeou mau souerte de Tinfer 

£t mi bouto au nis de la ser. 

Ben mai, n'ai pas dins ma cambreto 

Un pies fassi per h ligueto. 

Boucho cousu. Diguen plus ren : 

Lei Médecins aiiuoun l'argen. 

EUet fugeoun lei poclios nettos, 

Coumo rhiver lei dindouletos* 

Pourtant Labadie es boueno gen : 

Mi troubara recouneissen 

Un jour dei penos que K douni. 



EPITROS. 

Pcr vous,' P**"", y cou vous pardouni , 
Se dins hieuch jours noun sieou pas viooa 9 
Wës pas fach de bouen de Dieou. 

N'ai pas foueiâo de n'en mai dire. 

ITescrivi eissoto senso rire. 
Paure yeou , wou tant matrassa , 
Qu'ai ia caro d'un trépassa. 

Ai ma teslo qu'es dcglcnido 
Coumo un vieil ponire de bastido. 
Adieou, vau beoure un poue de vin, 
En esperan lou Médecin. 




Digitized by 



A MOUSSU MÂLAVAL. 



« 

9«@ 



Ouf 1 ringrato et soto besouigno 
Qu'aquelo de veuille rima ! 
AinMimou mai estre enbrouma ^ 
Ave h rasco, vo la rouïgno , 
Et mi grata tout moun sadou 
Que de m'ana roumpre la icslo 
A faire eici lou Troubadou. 
N*impouerlO| juegui de moun reste* 
Malaval, es a vouestrc hounour 
Qa'^npranti encaro estou lengagi. 
Voaeetrei vers mi dounon couragi 



06 ËPIXAOS. 

Et mi boulûua de boueno humour» 
Oai y moun ami » ppuedi ben dire 
Senso jura , senso menti , 
Qu'elei nous an proun diverti, 
£t nous an & creba doou rire. 
Aven legi , puis relegi 
Vouestrei termes, Touestreipensado^ 
Em^un plesi toujour nouveou 
Tau s'cstanaillo lou cervcou, 
Et passo de tristo nuechados 
Per n'en £Eiire de tan poulis , 

■ • 

Que souvent fa i^ue de cagados. 
Quantei n'a d'csLei Leous esprits 
Dount leis ooubragis sount^ pecaire) 
Ratas dei garris vo mousis 
Diu la boutique d'un libraire. 
Foursen jamai nouestre talen. 
La*rimo nous ven en naissen. 
Fer yeou ai vis tems que Tairnavi , 

m 

Que m'afflatavi d'ApouIIoun, 
Et qu'eme plaisir m'amusavi 
A rouda lou sacra yaloun; 
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Mai sie frejour, sie qwc tout passo , 
Sie qu'aimi la realita, * 
Per lei PieOuzeloS doou i ai nasso 
Senti plus moun couer Iraiispourta. 
Uno autre muso a proB la plaeo > 
Fa iottto félicita. 

Ëm'ello m'amusii galegi, 

* 

Rbi , mi cliali , fanlooumegî , 
Lou jour passo coumo un instant; 
Tau qu'Horpheo aitirayo antan 
L'animau , la roco et la plani o , 
Et suspendie leis elemenSi 
'nia lei sons doux et ravissens 
Que cade jour sa violo enfanlOi 
Su^prenoun^ tautiuoun tous meisens; 
Mai, per contro, se si pren gardo 
Que révi et sarqui a rimailla , 
£n fen leis ussos mi regardo , 
Si plaigne , fa que rampela j 
Mando à pecjhaure la vermino , 
Et dit qu'en counciénso , en 
Li devi pas viira resctuino 



; EPITAOS. 
Ni mai la nuech , ni mai lou jour; 
Et'qu'anfin • • • Alto-là ^ ma fremo , 
Li diai alors , vai leoii gissa , 
La couléro ti passara. 
Car ve , fouigno , pi£ro , blastemo ^ 
Youeli entreteni , mau vo ben ; 
Malaval la flous et la cremo 
Dei bouen couer et dei bravei gen. 
Ai! Ai! respouendc en countiAeiii 
Aquestou mourre de lichouiro , 
Malaval « doou quau ben souven 
Mi dises milio et millo ben ; 
Que d' amitié soun couer revouiro 
Pei^Madaleno et pcr Toussan ; 
Qu'es tant jouiousi tant bouen enfiin ; 
Que si fa toujour un deiici 
De nous rendre tjuauque servici; 
Et que. . • justoU) li sies , es eou* ^ • 
En aquoto n,'ai ren k dire. 
Mi dis , en si boutan à rire : 
Vamerlto, anen, rimo, cscrieou , 
Diguo-li que saune pas creire 



EPiTaos. 
Coumo ai envegep de lou veire ; 
Bt que dé bouep couer turtarieou 
Moim veire plen contre lou sieou* 
Eai li benmasab.arquinado. 
Pànre mesquin^ sieon ben &chado 
Que ea.boueao et bravo mbuillé^ 
À ce ^ue dis , si trobo féro , 

« 

Çottmo jamai si veira pero« 
If es pas qu'aquel oungaé , oungué , 
I/)ubréSy lou teta, labn^tici. 
Et lei mauâ d'un babarouchoun 

■ • 

Dounon souven fouesso exercici. 
Âniia, per mai d'une resoùn, 
Pensi que sount mies coumo sount. 
li sonheti uno longO';yido , 
Pleno de hm et de soulas. 

V^aqui soun harangue ûnido ; 
N'es pas troou courlo, coumo veas. 
ArO| que faire ? enca fourtuno , 
Qu'âge tant vite leva man« 
Car couneissés lou femelan; 
Es un miracle quiste en uno i 



70 ' EPrfKOS. 

N'es jamai laa de pachouqùa. 

Pcr'ycott, de poott do vdu« s^qtKi , 

Vau tambenfini ma cliaradoi 

fxk pregan Dieou, de tout moun couer, 

Que louLei, a la rcgalado, 

Méro , mouillé, soré engoouWado , 

Taguea long-temps bouqua la mouer. 
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QoB poudés espéra de ma Muso, beou siro ; 

S'ello avie, coumo vous, roourillo d'Âpoullouai 

Se coamo vous sabie tan ben touqua la ly i o , 
Bra leou » - jusqu'au sacra valoun , 

Sei soDS penetrarien , et si farieu entendre; 

Sa noulilessO) soun gouàt^ soua air luautlcdle çt 
tendre 

fer tout la Cuien admira* 

Mai €[u naisse redoun poou pas mouri (^uarra. 

MaugiA aquo, per tous plaire, augi ben entre- 
prendre 

Un conte en vers sur Penroouma i 



. 72 ÉPITROS. 

Que Ural asca teni d^apprendre. 
L'amanto de Cefalo avie deja reçu 
Doou diiigea poulas lou journalie tribut ». 

Et âur sa calecha doourado 
Venic doou bloond Phebus announçâ IWibado ; 
D^à lou passeroun deisus Taubre quilla 

S'empressavo de gazouilla ; 
Lou mooutoun, en Lelaii, bounbavo dins la piano ^ 
Lou cassaire attentif sarquavo soon butin ; 
Cadun per trabailla aourtie de sa cabano. 

Bourtoumieou rêveur et chagrin , 
Plus carcaigna cent fes Je rameur (jue Fenilamo 
Que doou funeste mau prest à coupa sa tramo , 

Ero per orto tant matin ; 
De joio et de plabir soun amo transpourlado 
' Youlavo davan d'eou vers sei tendros amours, 
; (Lou mesquinas despuis trei jours 

M'avie pas vis sa dalicado) 
• Quand lou sort et l'ximouri per coumbla sei désirs^ 

Touei dous d'intelligenci , 
L'ofih>ttn k set regards. Grand Dieoux ! qn*k sa 
pitesenci 
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Lou galant ressentet de trouble et de pUisir! 

S'approcho de sa ben aimado » 

Et d'une Toix entrecoupado 

Per la toux et per lei souspirs , 

Li dis , ma bello MadalenO-, 
Pouedi pas t'enregua Pexcès de mei douloim; 
Sabes que de tout tems, coumo uno fouerto aieoo^ 
ÂB trepounta moun couer et Tas mes en ca'deno. 

El mens souffbrt estei Irei jouis 
I^aqueca diin d'enrouma (qu'ai pas de peno à 
creire 

Que lou diable dedin leis airs 

La booumi doou found deis infers) 
Coumo d'estre priva doou bounhur de ti veire ; 
Mai aro sieou counten et n'ai plus ges de mau ; 

Que ta presenci mi fa gau ! 
Ma ratOy quand t'ai tis, s'es d'abord espandido. 
. Dins teis ueils es la sourso et lou ben de ma vido. 

La bello paguo encountinen 
Lou paure Bourloumieoa de la mémo mounedoi 

Et li juro I tout d'un tenen p 

■m 

Sur soun hounoui et sur kdo ^ 
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Qu6 partageo noun suulaaieu 

Sa Um f lott mao qne n'ea Teacaïuo , 

Mai que voudrie Vwn , quand iauprie de ereba. 

Conti ben» dis lou leac, que rendra t'arremba ; 

Senso .a(juo n'auiicou ges de pauvo ; 

Ta vidoiat moun amour ta d^nandoun anfin; 
iiai mi diras perque? Parço qu'uu médecin, 
Lûu iajpauUe de touS| a dicb k mettre Peire 
Que qu de l'enroouma fa pas fiero est'hiyery 

Dioa lou Printem (tout pousqueu v«re} 

Virara ici cambos en Tair; 
Et que foott que vieiliaid, jouvcui bioundo;» vo 
brunoy 

Aro que sian en pleno luno , 
liOu pesipie de quauqun se voou pas tr^ula • • « 

Voues diie. 
S'agisse pas de rire. 
Ti coonitUi en ami de noun pas diifera 
Unmoumen de Tencaparra; 
.£t mi prouposi , eme justici, 
De il rendre aqueou bouen servie!. 
• Per «quoto foou q'un baisa.^ 
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Créai pas que ti fague peno. 

Un baisa ? vous laissi à pensa 
Coumo daboril allarmct Madaleno ; 
S'en deffende, et puis revo; un trouble la sesis ; 
La poou de trecoula la fienso et l'interdis; 
L'Amour s'en muselo et si despacho 

De la détermina. 
ÂnCiOi touto refleccien facho, 

Councente k lou douna. 
Lou galan sur lou champ l'cmbrasso , 
Prea et douno à la fes lei babas lei plus doux ; 
ËUo souspiro, s'embarrasso, 
Et poou plus bougea de sa plaço^ 
Tant trobo auremcdi lou ;iuust. 



L'Amourj qu'à soun entour en riant fasie l'alieto 
L'Amour sau sesi lou moumen ; 
Parlen pas mai bouqueto . • • 

L'y'a qu'aqueou Dieouy presentameu, 
Soulet temouin de l'avcntuio, 

Que poou faire doou reste une exaeto pinturoi 
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Mai 6$ legor que Tenroottina 
Que ven de prendre la mignouno» 
Et dNuio espëço k rambfoiima 
Josquo yen la fia de rOouloano. 



A moussu AMIG. 



Lou vicomte de Horko 
Qu'es k Paris incoigto , 
Âutoor de Mauchuaiii de Grezîllo, 
Moiar de Toussan , nat k ManiUo. 
Au Baroun doou Pra fiaUillie, 
Brave souldat, grand cousiniei 
Dooo regimen de la caloto | 
Inspectour de toute marotO} 
Signour d'Amie , garo bouen tem. 
Salut, couignet, et Loucn toustem. 
Ai pasia^de tristoe jonmado 



EPITAOS. 

Despuis que tu l'as demarguado ; 
Amie , m'as fach un vilcn tour 
D'ave quitta aqucstou séjour; 
M'es bon dcfé de ti plus veire ; 
N'auras pas de peao a v«i prcire^ 
Perque counouisscs ec que sieou | 
Et que t'aimi de bouen de dieoo : 
Perque parties? que ti manquavo? 
CaduD per t'ave s^empressavo; 
Dei Bcllo cres lou favori. 
Et lou fleou dei paurei mari. 
A toun houstau cade joncfiado 
Avies la Prouvenço assemblado.; 
Eres la joïo dei fesUn» ' 
A ta taulo bpuen pan., bouen vin , 
Bouenos cboaillosr , bouenos introito t : 
Herbetor^bos, carhoimadQs/ ' 
Bourrido, pelaU| et capoun, - • 
Poulardus caïc lou cre^soun. 

A 

Servi per un home de testo , 

Qu'en où vese^ mi fasiç feato ; 

Que n'a pa9f di&s lou mounde «iMiir» 



EPITROS. 

Per lei coumposto, soun parie. 

Quand cantaves la pantouqueto 
Vo qu^arbouraves ia pipcto 
Pleno d'aqoeou houea Ataqtûe i 
Ti regalàTes lou perie. 
Quauquo Tes k la proumcnado 
La grande flambergco «nvergoado , 
Dei bachiquelos la temar, 
Anaves iaire toun gai tour. 
O moun Dieou ! que de rcverenço 
A la Pmno de la Prouvenço 
Fasien lei bellos de Paris I 
Semblaves lou rej doou païs. 
Horouso la predestinado » 
En qu fiisies la capelado. 
Vo-en qu gitaves lou mouchoir» 
Avies, quand voulics , cade soir. 
Coamédi Franceso, Italieno, 
Vo ben la Troupe Musicieno; 
Ounte toun couer ei^o encanta 
De la danse et mai doou canla. 
Souvent an son d'une jambouigne^ 



£PXTRO$* 

Anavcs au boues de Boulouiguo 
Apprendre sur luu vcrd gazoun 
£i bellos lou gai rigooudoon. 
Ce que li dieou besai ti fienso. 
Bottto la ûian sur la cooscicnso» 
£t diguo-mi la verila : 
Sies pa fâcha d'ave quitta 
Paris et toute! sei dëlicis? 
Se va sies, es eme justici^ 
Mai va seras encaro mai , 
Moua bouen ami, quand ti dirai 
Qu'as mes en parten lou desordre 
Panm lei fiUos doou tiers-^ordre : 
Lei manoun, Lacrois et Poiric 
An toulei cargua fantasic, 
Noun lei vesés pa plusalerto; 
Songeottu plus qu'à ploura ta perlo i 
.S'ausies ieiplaintOi qu'eiei fan: 
Lou veiren plus lou bel enfant! 
Aqueott cher coner, aquel alhnable » 
Tant generous, tant caritable , 
Jouïous, badin y t^dre, galan, 



EPITROS. 

Que pouerto soun couev sor la mm ; 

Ennemi de la metumài 

Plen d'espril el de coonplewnci; 

Que £es8o eau» que itm) frech, 

* 

L'aurian fa faire Tai^Nre drech. 

Ero nouestré audilour de roto : 

Jageasy pecairet apréa aqooto 

Se si devoun ben attrista? 

N'^an pas tort de ti regreta ; 

Lya ploa degnn que ki eonnleMle; 

Lliostel de Gsequi s'en ressente » 

Degun lou va plus enveslî. 

Ben mai, deapaia que aies parti , 

La Pelicie, ta dalicado , 

A la testo demalugado , 

Despuis qu'a perdu sei chalan , 

Fer ave jugua din JRâulan ; 

ISilo vGuguet £iire Angélique, 

En cresen de iaire la niquo 

A la Lemaaro, k la Hantte^ 

Eîqualei pouerto tant d'^cie* 

Soun troott de couer Va debaussade/ 

7 



EPITROS. 

Et touto sa ToguQ es passado. 
Oante ero Amie ? ouole ero aion 
Aqueou reparatour dei lorU! 
Sa voix , coumo un coou de touiien*0| 
Aurie fa Irambla lou parterro : 
Cadun d^àbord aurie cailla , 
D'auvi : Pitoue?...Ët puis Laïa 
Qu'aurie crida d'uno autro bando » 
Qu m'a souna? qu mi demando ? 
Es yeoit la flous dei Bourbounes, 
Crido eme yeon que ooun Ty'a ges 
De fiUo au mounde plus aimabio. 
Que caole mies, et coumparablo 
A la cbaroianto Pelissie ; 
La proutégi ; ges de carlie! 
Qu série esta lou temerari 
Qu'aurie augea dire lou countrari? 
Mai per malheur noun stères paS| 
Et la bello a ficha un gamas* 
Yesi ben que iouu couer blastemo i 
Et ^ue giles fouesso lagrcmo 
Sur tout ce que t'ai débita : 



EPITROS. 

Vas Toiigttt, et vas mérita* 

Anfin va di&i et \a repéli, 
Moun bouen AmiC| yeou li regréti. 
Ai tis h lettre qu^as escri 
A Mineto toun favouri; 
Li tt plaignes de moua siienci. 
Ai cresu qu'ero la prudenci 
lyespera qu'agesses loa tem 
De recounouisse iou terreo ; 
Mai aro auras de mei douycUo : 
Ha memori fii aentinello 
Eis ordres que m'an douna en blanc 
A la carrière doou Croissan ; 
Ounle troboun (£ue sies de manque. 
Totttei li toquoan sei tnans blanco. 
Sei coumplimeus sount à refus ^ 
£t ti saludoun tant et plus, 
Aqaoto es dich senso reserquo. 
Mao despie de la rimo en erquo! 
PTai qu'une que mi la danna 
De ce que li poou pas ana. 
Lou jour que feres ta partenço 



EPITROS. 



De Paris per ana en Proavenç#i 

Ti douneri uno coumisaieii, 

Vy'as pas bessai Cach attencien : 

FaMa, t'en prdgui, aquolo presso. 

S'as deatenembra moun adresao, 

Isti chés madamQ Ikoumoun, 

Qu'es uno fremo de renoum. 

£t BageoYÎn es la camero 

Ounle istonn fouesso houspilaliero , 

Amie y adieou, ten-ti counten: 

Bouen ped, bouen ueil et bouenei dent ^ 

Boueno santa, fouesso pesseto. 

A Paris , dedin ma cambreto, 

L'an millo sept cent vingt et hieuch» 

Lou déâ d'abrieou, k miegeo-nuech* 
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A MOUSSU 



LOI] GHIYALIË DË LiGOUPÉ. 



Despui que vous sias parli , 

Sabt plus qtae deveni; 

M'estrancini^ mi desoueii; 

Pau s'en fau que uoun irecoueli , 
Tamben, digua m'en pau, per qu'ansin nous quitaf 

Et Touestre eqprit alors ounte éro, 
Quand vous onbarquerias sur d'aquelo galëro? 

Youestro glori et vouestro santa 

Nuech el jour mi fan tira peno« 
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La guerro es un mestie que 11 vous fés pas vici. 
Que devendrie la pauro Madaleno , 

S'un escudet de trento-siei 

Vous causavo uno courlo hallena? 
Dicou \'en garde! autan hen, per vous sero et matin 

1 ourman de veux de toulo espèço; 
Prëgui Dieou que boutés leis AUemans en peço ; 

Que n'agues jamai lou charpin; 
Que devengues jamai en amour rato souiro ; 
Qu'agues toujour de rudo trissadouirOi 

Per mies dire , de bouenei dent; 
D'aquelei que per gros que fouguesso un enclumi 

L'aplatirien coumo uno sumi. 
Que Toucstre esprit sie libre et jouïoux en tout tem; 
Que lei nieros^ Ici peous , lei penûso tamben , 

Vous fagoun jamai de boucerlo» 
Prégui Dieou que fouguesde voues tre corps laperlo; 
Quevouestrebouenprépauy ce qu'aven deplusbeou 
S'espoumpisse jamai dins l'holi doou gaveou. 

Souheti anfin que Touestro yido , 
De santa, de plaisirs, et de ben sie caf&do; 
Ët que mi counserves toujour voueatro amitié 
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Qu'estimi autant que tout lou reâlo 
Car TOUS juri ben sur ma testo, 
Que per tous fiuneou de drapeou 
De mei tripos et de ma peou ; 
M'espooutirien coumo uno figuo 
Et mi darien c^t cooo la mouer, 
Avant que jamai, de moun couer, 
Vescarfessoun la mendro briguo. 



A MOUSSU I> 



£m£ tei pouli vers, marfouada filoaoby 
As crem m*m kcn doou peon; 

Ti Iroumpcs; et ma muso es facho d'uno estofo 
A pas bouta la man dins iou sen per un peou. 
Âqaeou mMVfe d'encoues » aro qu'es abrWado, 
Apresr t'are rina firanees , 

Voou que doou prouveuçau ti fassi enca parado* 
Lou femelan y quand quauquaren l'agrado, 

Ssbes que Ta footi finre en despie qUc ii'agoesi 
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Preni donne cousso ; bado et ten ben b lignolo. 
Gento cauYo » beou RouX| grand diseur de chau* 

■ 

choUo ; 

Dangeirous calignaire , et même doou gros grun ; 
Pondérons ennemi dei dontours de Vitrolo ; 

Tu que menés fouesso petua 

Dins lou valloun dessus la couelo; 

Tout ce que ven de toun sicau 

Mi réjouisse, mi counsouelo, 

£t ren autre noun mi ia, gau. 
Uao cauYo enterin , dins la leltro , mi choque , 
Et dounarieou tout aro uao ùno baïoquo 
Per pouesque entendre aqueou galimatias; 
Vo, per mies dire, aqueou beou logogrifo 
Que l'y 'as mes tout exprés per que douni doou nas; 

Cependant sieon pas une gtffo , 
Et aenao mi vanta , gramaei moun bouen son , 
Pouedi dire qu'eici n'en divini souven; 

Mai, per aqueou, passe la reguo > 
Et d'un a l'autre bout mi tanquo et m'estoufeguo. 
He! lo|i monïen de lou destarina. 

Puisque tu que Tas entraîna^ 
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Parlan eme respect de ta bello flguro ^ 

Sabes pas ce qu'as graâna 1^ 

£t tau qu'un azo de nature 

GoompfeiiéB pas toan escrituro, 
Ben mai, per enhoubli toun oubscuro oeurcsoun^ 

Mi dies senso resoun , 
Qu*aimaries mai cent fcâ esUe eicilo en galero. 
Que d'ana eade jour 

Faire lou ped ei gens de cour. 
Esto reglo pourtant mi semblo mens ouslero 

Que d'envergua, sero et matin, 

Un caban de coou de gourdUn ; 
Que d'ave de maignan , d'estre mes en brancado , 
De vieoure k la gamelo, et de beoure au boucau* 

Bessai qu'aquoto ti fa gau. 

N'as qu'à va dire, et se t'agrado, 
Fai ce que foou per v'ave mérita : 

Et, moun ami, pouedes counta 

Que , per counserra tei beous litres , 

Ti fau prouclama catacan , 
Avoucat dei capouns^ dei foarçats, dci belitres; 

Et per qu'agcs ma! d'un chalan, 
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Ti du pouerge d*im corne mio beUo banaquo. 

Même au bureou deis oouQicie , 
Qu'a mci firés garnirai de plmia et de papie; 
li fiund mette m dan une ponlido pfaujuo 

Sqyeududo per uneestaquo ; 
Au bout d'un troues d'iu rem, simbolodoou mestié, 
Ooaie Ma grava, d'wio man dàlicado, 

Efleis moU, en lefctro doomnid* : 
•Messies, v'eieito un famous avoncat, 
> Qu'en galero es vengu sarqua sa liberla. 



A MOUSSU SANT-AMAND. 



Despuis eslo hurouso journado 
Que mi sieou mai vis apai ia 
Eme ma groeap dalicado, 
Âi ben d'autreî granos à tria 
Que de m'amusa h la vermina : 
Sieou toulfelomiy tout dmm; 
Ma testo es uno pauro eisino , 
Li poou plus caupre ren de bouen* 
Se per has^ard sarqui uno rimo^ 
Badailli coumo s'aTieou souen ; 
Ma fremo même U pren pimo ; 
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PachouquO) canto, fa de brut 
Et meno un train insupourtable. 
Ai bello dire, et crida» chut! 
Enca piegt » pas per lou diable ; 
Gieto de hues grapas et dru » 
Qu'aurieou poou que n'esten pas féro , 
Nooii si gouinflesso pau ^ pau 
Coamo un gros peze de cautéro ; 
Mai debado n'a ges de mau. 
Quand la cauvo série arribado^ 
Aquo m'aurie pas estonna; 
Parço qu'uno fremo aÛamado f 
Que dins un jour voou bouffina 
Leis espargnes de quatre annadoy 
Es su jeto a Uindigestien » 
Puis au bomi| puis à l'emûuro . 
Puis relarguo lei mataiien 
Del goumbets et de la centuro. 
La firemo es un drôle d'engien. 
Per yeou i couniessi ma feblesso ; 
Soun aspect chalo moun perie ; 
Eme respect , em^allegresso 
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Aimi sarqua sa compagnie; 
Surtout quand es aimablo et sagi , 
Qu'a de vertu, de religien; 
Que soun dever et soun meinagi * 
Fan touto soun occupacien ; 
Que veas brilla sur soun visagi 
La douçour et la moudestie; 
Que l'hounour es soun apanagi , 
Et fa leva lenguo a Fencie ; 
Qu'anfin n'a pas uno maculo 
Dins sei discours et seis acciens. 
Talo que vian ta chèro Ursulo. 
Sant-Amand, quebenodicien! 
De mouillés d'aquelto fabriquo 
Lou ciel n'en formo pas souven. 
Qu n'a U deou foire un cantiquo 
Per recounouisse un tau presen. 
Quand a tu, ti dirai » beou sire. 
Que sies franc, galan, senso [cou. 
Un pau fleoumo , voou pas lou dire ! 
Anân sias un brave pareou. 
Per yeou , vesés, sieou fouel de v'autre 
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Et de tout ixioun couer prég^l Dîepu 
Qu'en santa vi&cj^ueâ Vun et l'auLre 
Cent ans d'hyver^. cent ans d'estieou... 
Mai.qufes eissoto ? lou gat miaulo ; 
Madelouo fa jugua lei dent ; 
Oou Tegeo! la sonpo es en taalo! 
Adieouy adieou, pooerto-ti ben. 




A MOUSSU AMIC. 



VwackVfowcn de U naturo , 
Qu'animo tout et tout maduro, 
Avie ùn'i rimmense tour 
Que Cl dim lou ciel cade jour. 
Ero ana dins Paigao aalado 
Troubla Thetis la marinado, 
Per douna au mounde lou repau, 
Et la mado k aei chivau. 

Sa seutf kcbasto cassarelloi 
Ëme sa caro boutfarello , 
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Qu'en qui tan sei coi no , ello pren. 

Servie 2i la tenro de calen. 

Toatei leî beluguos celestoa 

BrUIavoun dessus nouestrei testo; 

Pertoul reignavû un calme espes; 

La testo dessus lou cabes , 

Ste per bémol, sie per becarro , 

Cadun fasie pela la narro. 

Coumo leis autres , yeou tamben , 

Gottstavi aqael burous moumen; 

Tranquille et plen d'uno pax paro 

Que lou dieou doou souen nous proucuro; 

Quand m'a sembla veire en dourmen 

Un jomne homme resplendiasen 

( Tau que vesen nouesire beou sîro ) • 

Tenen dins sa man uno lyro. 

Que m'a dich : coumpaire Toussan , 

Ai\en y su , la plumo à la man ; 

Es tems de roumpre lou silenci^ 

£t d^escrieoure eme diiigenci 

Âquelo epitro qu'as prou mes 

A toun ami lou Bourbounes ; 
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Vëni exprès per la ti £st &ire. 
Lirespouendiy surpies^ pecaire. 
De m'auvi teni un tau prepau: 
Qu sias, beou jueou! digua^m'un paa? 
Siasblounde coumo uno lachuguo; 
Youestro prcsenci m'embarluguo. . • 
Yeou sieou lou dieou de PElicoun • « 
Coumo es vous que sias Appouloun y 
Lou dieou de la r^ço rimanto. 
Tout d'un cocu , d'une voix tramblantg , 
Senso perdre un moument de tem , 
lÀ largui asquestott coumplimen : 
Grand dieou dei testo deglenido , 
Que fés souvent courre bourrido 
£n qu , senso vous counsulta » 
Dessus Pegazo augeo mounta ; 
Vo (jue dins l'aiguo d'Ypoucréno 
N'a pas gafouilla sa bedéno; 
Menestrie d'oou sacra valloun, 
Que fus dansa lou rigooudoun 
£i iioûu pilouetos de memori ; 

Que coumblas d'honneur et de glori , 
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Maugra la negro jalousie ^ 

La nova et docto' académie 

Deis enfants de la seur de Koumo ; 

Vous que dounas toujour la poumo 

En aquelei qu^an méritai 

Per sei vers , d'estre troumpeta: 

Bigua-mi » tous prégui de graci , 

Grand Dieou, coumo voulcs que fassi 

Sur l'ordre que vous mi dounas? 

S'abés ben qu'ai l'esprit pauias , 

Et que tarai quauquo bugudo , 

Sevenéspasamounajudo. 

Que t'impouerto ? a repres lou Dieou , 

Levo-ti, pren la plumo, escrieoo. 

Alors m'a bouffa uno hallenado • 

Que m'a laissa l'amo enflamado 

Doou désir de veuille rima. 

Et tout d'un coou s'es anana. 

Uno semblablo merevillo 
M'agito, m'empouerto, m'esvillo. 
Sauti au soou coumo un pousseda ; 
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M'armi d'un acie beii Ueui^a , 
Sur un fin peirar fau man basso , 
Etd'aquesti dous corps de glaço 
N'en fau sour ti mai d'un huUlau , 
Que l'esco recebe a pre^ au, 
Per pouesque , en abran ma candélo , 
Mi douna uno clarta nowello 
Que desiravi eme passien 
Per ti faii e eslo narracien, 
Sensô aquotOy deves pas creire, 
Amie, qu'aguesses pousqu veire 
De vers uouveous de ma façoun : 
N'en couesto troou a la resoun; 
Senso pieta , senso justici , 
L'esprit la ven mettre au suplici 
Per trouba la rimo d'un mot. 
0 que l'home es aveugle et sot 
De s'ana roumpre la memori 
Et de sarqua uno fausse glori 
Dins l'espoir de marida ensen 
La (ouelo rimo et lou bouen sen ! 
Per yeou» m^en bouli gaxre eu pi^no* 
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Es an Dieou qu'animo ma veno 
De douna a meis enfants naissens 

Defouerçoet dejusteis accens* 
Huroux (j[u, (lelesUn la rimo, 
En proso, coumo tu, s'eiprimo. 
Dins tei lettres tout es charman ; 
Lei liegi em un plaisir ben grand; 
L'esprit, leis termes , la tournuro, 
Per un home de ta ilguro , 
M'an ren que sente lou gabian. 
Toujour quauquei vers en passan. 
De latin uiiu mouraillado. 
Âqui ce qu'es d'estre à pourtado 
De fréquanta lei vingt letru, 
Dount leis escrits fan tant de bru; 
Em'elei Tespi it â'enricliesse ; 
Lou gottst si formo , «i nourrisse; 
Venbiboun la sienço en badau ; 
Desesperi pas, moun enfan, 
De Ycire un jour toun noum illustre 
Deveni soun barri et soun lustre , 
Et dooû niafsiUes abatu 
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Releva rancienno vertu. 
Àpreni deja la sculpturo , 
Per laissa à la raço f uturo 
Sur lei marbres vieous et parlans 
Ton eimagi à Pabri deis ans. 
Mettrai ta carcasso galaato 
Sur uno bello roussignanto; 
Que, glourivouedetipourlai 
Fara semblan de s'emponrta* 
Farai bouffa sur toun esquino 
Per draparie uno taraignino 
Auras un casquou plen de jueou 
Garni depiumo de cougueou; 
Tendras en Tair, senso mau traire 
Per lyro , un siblet de crestaire ; 
Per sabre , pendra k toun coustk , 
Un carroubi de qualita ; 
Ta cuirasso sera fourmado 
lyun goumbet de télo cierado. 
Per faire hounour à tei vertus , 
Au bas mettrai teis attribut». 

Gade caire pourlara notoi 
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A l'un, Tautour de ta CalolOi 
Teâlo uuso , un ginous au soou , 
La ti doimara coamo foou* 

A Tautre, uno gentUlo aufetoi 
D'un air que U fara liguelo, 
Assetado sur un barrieouj 
SûurLira d'un gardo-mangieou 
Uno pipo, un papamanoli. 
De ris , un mourtie per Taïoli; 
Un amour la careâsara. 

Au troisième , parei^sira 
Uno richo. et nublu licrouinoy 
Cauquado sjor d'auguo marino , 
Accottdado sur un couissin 
D'uno grosso ballo de lin ^ 
Presentan sei bellos pouâselos, 
Per alacha doua rascassetos , 
En recouneissenço doou fruit 
Que ta presenci li prouduit* 

Au clciaici sera la figuro 
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Doou biouad Phebus dias sa paruro^ 
Sm* de vicils boiu^uim âsseta, 
Qu'en liadan aemblara canta^ 
Sur «a Ijn^ uno himao a ta glori* 

Ânfin la rdgno de lluâlori , 
Soun front couronna de lausie , 
Un cartable au bout d'un baadrie , 
Ëm'imo cougouido doourado, 
Per troumpeta sa renoumado, 
Gravara d'un air tendre et gai 
Eatei vers sur toun ped-d'estai : 
«Â l'esprit, a la gentillesse, 
' 9 A l'appétit, a l'allegrcsso , 
• Ëlevi aquestou moanumen. 
» Amie es moun héraut; à soun hounour et glori 
M De sei raros vertus veni poumpousamen 
» Counsacra la memori. 
• Es lou rei dei plaisirs , la perlo doou jouven; 
« Dei repas lei delicis; 
» De la galantarie la flous et Fournamen ; 
» Leia enfants de Baccus tount louto sois auspicti | 



Digitized by Google 



106 EPITROS. 

» Tasto-broui doou célèbre Aimoun , 
»Âix Ta douna lou jour, et lou Dieou doou Par 

nasso 

» A la testo dei Vingt , en trioumfe lou plaço, 
»Per immourtalîsa soun noum.» 

Y'aqui , moun Ami , per ti plaire , 
Tout ce (j^ue moun zelo poou faire. 
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FUIAHÇO BT DOOU COUBlEEÇOj COUMANDÂR VEJL 
KOO ttXT BS PAOQYBHÇO. 



MouMSiGHOURy sigues pas surpres 

Que mei vers agoun entrepres 
De vous faire sa cour; despuis qu'au auvi dire 

Que ferias bouqueto de rire 
A quauqueis uns dei sieou qu'avias txouba poulis, 

Sount tallamen entrcfoulis, 

Que ii^en }>DUcdi plus csire thesii'ë \ 
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Mi lan cailla! jamai tel escaufeslre! 
Leiâ veséi^ tous a iloc^ empreabas de parti ^ 
Dins l'espoir de vous diverti. 
Mai avant de iei satisfaire, 
Leis ai leou per aquito trias, 
Et leis ai même enfestoulias 
Per qu'ageoun lou bouenhur de vous pouesque 
mies plaire ; 

Puis l'y ai fach la liçouD, Ty ai dich : meis enfantes, 

Presenta-vous d'un air respectous et soumes, 

Et soungeas que jamai , pecaire, 

N'aves agut un tal hounour : 

Ânas pareisse en iaço d'un signour 

Juste, esclara, d'un abord iavourable, 

Aima deis Dieous , doou Prince , et d'un cadun ; 
D'un tribunau iamous capoulie respectable ; 

Dei Prouvençaus lou ban i et lou paire coumun. 

Sei bouens ordres, sei souins, proucurounPabomi- 

danci; 

De l'usurie maudich tanquoun la gloutounie; 

Lou mérite es prés d cou a l'abri de l'estranci ; 

» 

La vertu crigne plus leis harpos de Pencie | 
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Anfîn es tout cafli de glon, 
Et Boon noum es escricli au temple de memori ; 

Aquo es dich senso flatarie* 

JN'es pas lou tout, ce que mi fienço. 
Es lou tour (^ue Jares a vouesUei bouens prepaus; 
Diga-li: Moansignour, sian de paurei gournaus, 
Riches de pau de ben, savens de pau de sienno» 

Qu'augean veni vous dclassa 
DooQ trabail gros et fouer au quau sias eiponsa , 

Qu^à cbaque instant si renouvelio. 

Tout d'un tems li foou souheta, 

D'un couer tout embiba de zelo, 

A n'eoui k sa pousterita » 
Lou bouen toustem et la proosperita; 
Que sa vido jamai si trobe tartugado 
Ter leis inQrmitas et per Ici desplesis, 

Que l'abramado fieleiris, 

De sa tant bello destinado 

Jamai pouesque acaba la fuado ; 
Et que lou Ciel, en qu tout es soumes, 
Per loubounheurde tous lou mantengue coumo es : 
£tpuiS| en iinissen vouestro bardido cbicado» 
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Demanda-li sa proutecinen; 

£t fés-li l>en faire attencien» 

Que vouestre paire, que vous roando, 

Egalamen la lî demando. 
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liOU MARQUIS DE GAUMONT. 



Qv mies que vous, respectable marquis ^ 
A drech d'ave, dins mei febles esqrits ^ 
Uno cherido et distinguado plaço ? 
Qu mies que vous , parmi h, docto raço^ 
Sau tercegea lei fabrîquans de vers 
£t souspesa leis ooubragis divers 
Que çadc jour inoutidoun lou Pariiasso ? 
Es ce que fa que Fy'a dous ans , et passo i 
Que sabi pas sur que couelo voula, 
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Per près de vous mi pouesque signala , 
Et que ma muso a tant fa tiro mouelo ; 
Avo.uestre noum, la mesquino, Iremouelo, 
A poou de Yeire un jour darie d'un lie> 
Seis enfantes coumenta per quartie 
Dei Païs-Bas vouestro nouvello histori. 
Et dis qu'aquo ternirie sa memori. 
Mai per afin que secounde em%ounour 
La passieu qu'ai de vous faire ma cour, 
Li'ai hardiment pioumes vouesUe suiiragi; 
li'at dich qu'au luec de n'en faire est'usagi , 
Li servirias de barri et de pounchie 
Contro lou tems, la critiquo et Tencie; 
Et que vestis d'une belle bazano , 
Enarquillas dins uno noble andano 
OuQte lougeas, la sienço et lou bouen goust^ 
Lei plaçariaâ au rang dei troubadous. 
Jugeas s'adounc , per vous marqua sdun télo^ 
La capricieouso et glourivoue creirelo 
S'es demenado^ et s'a mes ped sur banc* 
Tau qu'un baloun fende Pair cataoïn 
Que lou brassau U douno la voulado , 
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Talo cm ourgueil s'es d'abord cnaurado , 
Et sur sa lyro , eme temerita , 
D'un ton boudemile, k beou booudre a canta 
Aquel acord de bounta, de noubiesso. 
D'esprit , de goust , de sienço et de sagesso 
Qae dei letnis vous an fa resarqua; 
£t qu'emliounour vous an même attira 
De nouestre rcy de iavour distinguado , 
Coumo s'aquoto ero de sa pourtado, 
Vb qu'agessias besoun de seun jargoun 
Per dins millo ans revieouda vouestre uoum. 
Vouestrei vertus , senso elle , d'agi en agi , 
Sauran vous rendre un juste temouignagi , 
£t vouestre eiogi aurie, de sa façoun, 
L'air d'un diaman enchâssa dins de pioumb. 
Dailleur si fau qu^liaïsses l'cucciisado, 
Autant et plus que vous es meritado. 
Anfin voou mai, tout ben counsidera^ 
Changea de dire ou la faire taisa; 
Car autan ben aquello mau nourrido 
De jour en jour deven seco et blesido; 
Encaro hurous s'avant que d'acaba 
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Aura lott biai de ben aaupre exprima 

Mei aentiments , mei veux et ma pensado f 

A Taucasien d'esto nouvcilo annado 

Que vous souhcli; cl Ioucsho auUo taaibcii^ 

Pleno de pax , de joïa et de tout ben. 

Haï se dei Dieous ma voix ero escoutado ^ 

Ren de plus beou que vouestro destinado ! 

Per îa fiela , la cauvasso Cloulhouii 

Emplegarie millo et mille blestoun; 

Sérias proona coumo uno merevillo* 

Madame y vous, vouestro gento famillo » 

1 arias la iiit^uo au ncgre batelie , 

Per, dins cent lustre , ave vouestre dénie. 

Tout y anfin , tout série &ch per vous plaire , 

Et vous veirias reiro et reiro grand-paire* 
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À MADAMO LA MARQUiSO 



DE SIMIANOS ' ORîGDiAN. 



LEI NLMaIIOS 
de rEaveoDoe et de Belle -OnmlNNN 



BKIXO-OUMBRO. 



EiiTEOUNo , qu'on destin hurous 
Ma fa naisse sur toun rivagi y 
Moudesto nympho , loun air doux , 
Ta claro aigueto, tounoimibragii 



* Jard&i me son paTîlIon, que dUdame la marquise do Simiane 
ftTait m U iKird d« l'Hoveauoe, petite rWièro dai» le tmoir d^ 
Marseille. 
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Animoun mei bousquets, mei jardins et mei ûouSj 
Et t'en rendi lou juste auma^^i. 
Gaire envegeoue dooa grand renoom 
Doou ilhin , doou Danubo et doou Tibre » 

Senso ourguil, senso brut, coumo ellei, d'un cours 
libre, 

Jusqu'à la mar pouertes toun noum. 

Autan ben qu'es soun avaiitagi ? 
Soi bords sount ravageas per Taffura guenie ; 

Lei tieous , à Fabri de Poouragi , 

Pouertoun l'ooulivo et iou lausie. 

Aqui , Baccus, de soun brevagi, 

Fa revouira millo et millo celies; 
Cerés, de sei presens, caffisse lei granies; 
Aquito es lou séjour de Pooumono et Floro; 

La gaio et diligente Oouroro 

Si levo toujour senso nieou. 
Luench doou loup, lei aves broutouu lou rouma- 
nieou» 

Ges debargiero aqui janiai s'es messo en peno 
Dooa coiier de soun bargie ^ dont TAmour U'e« 

garen ; 
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Et lou tendre bargie, cbarma de sa cadeno, 

La counsacro au dieou de l'iiymen. 
Ilurous Icis habitans de ta ribo fecoundo. 
Saboun pas que Ty^ague un dieou Mars , 
Vivoun dins uno pax proufoundu , 
Et ren surpren tant sei regards 
Que lei bens que prouduit toun oundo. 
Se ges de Benjamin dei souerre d'Apoulloun 
Josqu'aro k toun liounour n'a jjas Luu(jua sa lyro , 
Ben Icou quauque clialan, quemoun séjour attiro, 
Ti cantara surTEUcoun. 
Hal perque Toumbro de Pétrarque 
Poou-ti pas repassa la mascarado barquo , 
Per reveni dessus tei bords ? 
Segur que lei nouveous accords 
Qu'espelirie sa gento muso 
Serien plus per Lauro et Voucluso; 
Eou même groussirie la cour 
D'aquello , que per soun retour, 
Dcou veni reviou Ja ma Lristo soulitudo, 
Nimpho , la veveici ; lou ciel nous Fa rendudo : 
A soun air noble > a sa douçour, 
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RecouQouisai Grignan. l^no troupo immourlello : 
La Vertu « PouHninio, Apoullouu et Tullas 
Caminoun toutei sur sei pas , 
Et 80un esclat mi douno uno clarta nourello. 
Qu'ai de gau de la veirel et qu'a per yeou d'appas ! 

Anen, Zepbirs, Naïdus, Filomelo, 
Courren leou li marqua nouestro amour, nouestre 
zelo; 

Souto sei pas giten de flous ; 
Queper-tout, deluench, noua s'entende 
Que nouestrei chants lei plus joïous » 
Et que l'eco miUo fes lei nous rende. 

Es ansin que Beli'Oumbro, au gra de sei désirs i 
Fasie esciata sa joïo et sei plésirs , 
Lorsque FEuveouno transpourtado 
De sa groto aigaisoue si levo tout d'un tem ^ 

Ves Pauline, Fadmiro ! et puis touto enfrenado, 
£nic respect li dis encountinen : 
Beluguo brillante et cherido 

•D'aqueou fuec qu'animet vouestrei bouens signi- 
grand, 

Beou resto d^un illustre sang 
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Que la glori s'éro chausido , 

Estei heraus en vous fasen , 
A ipun eimagi , em'uno amo tant bello , 
Feroun ce que farien lei Dieous touteis encens ^ 

Se voulien faire uno immourtello. 

Es vous que lei représentas , 
Nonn conmo lei viguet antrei fes la victori , 
Terribles y pouderous, arbitres deis coumbats; 

Mai tau qu'au temple de memori 

Uno sagi et fidello man , 

Pau sensiblo a de tallei scenos , 

Leia a plaças entre-milan 
• Dei Richelieoux et deiMeceiios. 

Pattlino , es aquito ounte vean 

La place que v'es destinado. 

Ëntanterin la Renoumado 

Va de tout caire en troumpetan 

Ce que la muso de Thlstori 

A deja escrich a vouestro glori: 

Que joairian d'un sort hurous 
S'estou luec, per ton jour, vous plasie mai qii\in 
autre ; 
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Vy^Si ren que nouii (essian per vous lou rendre 
doux : 

Lou quittes plus , resta eicito eme n'autre ; 
Nouestrei couers sount d'autas per tous ; 

Kecebes-n'en lei veux et lou iideie aumagi. 
Qu'en tout tem, dei benfats dei Dieous, 
Nous fougues un gagi precious ; 
Que la fillo d'infer, aquelo mau passagi ^ 
Per coupa vouestrei jours tan beous ^ 
Jamai pouesque trouba sel maladits siseous ; 
Qu'une charmanto destinado 
Caresse , alongue vouestreis ans ; 
' Qu'anfin, à vouestre gra» countento et iourtu* 
nado , 

r Vous vegues rciro-iiiero-grand. 
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Qu'Abûuen vesin a lioucn malin; 
Salut, coumpaîre Thoumasio. 
Fermeté qu'eme reveranço 
Yeou ti faguiy suivant l'uianço, 
Uu cûuniplimen ben eme^ua 
Sur Tannado ounte anan intra* 
Arbouro a toun nas Ici mericles. 
Et peso ben tous ieis articles | 
Tanquo-l'aqui. Vau prene vaoi 
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Ycou ti iiouhëti lou bouen an ; 
Apres aqaeoa» mai de dnquantOi 

Senso gales senso couranto, 

Ni mourcno^ ni man de couer; 

Et qôe viesques jusqu'à la moner, 

L'esprit, lou corps plen d'allegresso » 

£t libre de touto ieblesso; 

Quebugucs toujour de bouen vin; 

Boueno breguo dins lei festin; 

£i bal, la cambo degageado; 

Que visques senso revirado , 

Senso ave jamai de besoun 

De senne, de rubari)o et de catoiicoun. 

Anfin , moun ami , va repéti , 

Et de bouen couer yeou ti souhéti 

Tout ce que si poou soubéta, 

Vido longue , argen et santa. 
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Eâix>u malin , avan souieou leva , 
Sur lou boru Joou Rose amagua, 
Mi regalavi à veire les Naïados 
Neda, souta» si defangua, 
£t faire sei gaïos cbarrados 
Eme sei sonerre lei Drlados, 
Lorsque dins l'air auvi de touto parts 
Un brut coumo dirias d'un gros vouei de canard. 
Surprcs , regardi , cl vcou sur la i ibo decendie 
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Ln eissame d'cnfauts cliarmans, 

Toutei em'un bouquet ei mans. 

Que d'un ton enfantin et tendre 
Dieu ei Nimphos ; boucn jour, que fés, rarei 
beoutas ? 

N'agues pas crento, fuges pas; 
Apprenes lou sujet qu'eicito nous arresto : 
Sian iei Gracis^ lei Juecs, lei Plaisirs et l'Amouri 

Que Tenen embeli la festo 
Que dins Youestre quartie si celébro aques jour. 
£n iueguo de segui l'Himen et nouestro mero, 
Queper aquoto exprès sount partis de Cythero, 
Si sian uno brigueto amusas au jardin , 

A courre, k faire lei bindoussos; 
Aven jugua k oouseou vouelo, au paure matouchin, 

Et. puis si sian mes en camin. 
. Cpumo vous aven vis, en passant , bellei roussos, 

S'arrestan , en vouestro favouri 

Per vous faire un poou noueslro cour. 
Dieous pichounets, vous sian ben ooubligeados, 

Li disoun alors lei Naïades; 
Mai souiieiariau fouer que nous aprenguessiai 
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Per qu sount lei ilous que pourtas... 
Eme plabir vous anan satisfaire ; 
Lei pourlan k doas maridas , 
Per nautreia et THimen chausis , et destinas 
A s'estima , si chéri , si coumplaire. 

£llei SI ian aiuia Je tous ; 
Sount avenens , serviciables , conrous ; 
An la bounta , la douçour en partagi ; 
Lei Dieous en Ici fourman , charmas de soun oou- 

Li fagueroun tous un presen: 
Un U dounet l'esprit , un autre la sagesso ^ 

Eme'un juste diceruamen ; 
Aquestou impie t de fouerso et de noublesso 

Sei discours et sei sentimens ; 
La Yerita , la Vertu , la Prudenci 

Li proumeleroun qu'en tou tems 
Eme s'ei couers serien d'intelligenci* 

O vé 1 d'huy n'aurian pas fini , 
Se d'elei vous disian lou ben que si poou dire ; 

Jaaiai pareou plus accoumpli. 
Sabés qu sount , que vous boutas à rire ? 
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Se va saben ? certo , en aqueou pourtret 
Qtt noiin couneisslrie Pépin et sa mouillé ? 
Sur nouestrei flots souvent lei vean , n'en sian 
charmados , 

Et même adoucissen lou cours 
De nouestreis aiguos affouguados , 
Per prene souin de sei beous jours. 
Oufirés-li ben nouesirei veux, nouestre au- 
magi...» 

Lei mieous tamben , lei mieous tamben , 
£me transport cridi fouer tout d'un tcm , 
£n mi moustran sur lou rivagi. 
Tau que de grenouillos an^poou 
Et soutoun quand passas procbi d'un marescagi : 
Tau nouestrei limounoues si lançoun tout d'un 
coou , 

Et dins l'oundo si fan un rapide passagi. 

Leis enfantes d'abord mi demandoun , qu sieou; 

li respouendi , en risen: raço gente et cherido , 
Signes pas en peno de yeou : 
Sieou , et serai toute ma vida 

Uami lou plus fidèle et lou plus reapectous 
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Dei persounos per qu destinas estei flous. 
Se per hasard n^avias quauqueis unos de reste , 
Presenta-lei li de ma part , 
Car sieou ravi d'apprendi^e qu'es sa festo... 
Comlo , puisqu'es ansin , que l'y'auras boueno 
part. 

Adieou... et, d'un© aloabrivado, 
Traversoun leis airs dins TinsUn. 
Mi flati dounc , pareoa charman , 
Qu'en faveur d'esto belle couado 
Recebres d'un couer coumplesen 
Moiin £do et mounpichoun presen. 




Digitized by Google 



Digitized by Google 



■ 

lift vefllo de Mi ItoM^ot» 



Voii£8ni£i estrenoAsount, FUis, de couiic^quanço 

ReceLéii de precious bijous, 
Loa médiocre es indigne de tous; 
De iaus presens surpassoun ma puissanço* 

De vous regala de souhets , 
Es uno viando uno brigo insipido: 

Sias jottino, bello, mai soulido; 

Anfm vous foou d'autreis eflets 

10 
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Sieoa ben embarràssa per tous marqua moun 

zelo. 

Dounen un plat de moun metiiei 
^ La methodo es plus naturelle. 

Anen, Muso» ges de quartié, 

Trabaillen , la matiei o es bello ; 
Representen lei Bis , lei Gracis , lois Appas , 
Un abord ayenen , uno douçour qu'encanto » 

Uno yivacita charmanto ^ 
Un tein beou, d'ucils perçants, et de traits daIicaU| 

Uno bouqueto ravissento , 
Uno taillo mignouno, uno gorgoo naissenlo... 

Mai I alto-la 1 pouden pais acaba 
Nouestre tableou dei peds jusqu a la testo : 

La pinturo série inmoudeslo; 
Per lou futur eq^ouz es un cas resem. 
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D£ PARIS. 



CaiiioiNi en rtnmdtau^ facho sur d'uno ftéço clavecin* 



PoucHER , dount l'air àom » 
L'esprit I lei talens i iou goust , 
Dei Gracis fan Iou tableou 
Et dei couers sount Testeou. 
Poucher , douât l'air doux » 
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L'esprit , lei talents, lou goust, 

Charmoun , ravissoua lei sens , 
Recebés meins encens. 

I 

Tous a vottestre entour 
Vottdrien estre cadc jour. 

Huious es 

MUlo fes 
Qu vous entende et 'vous ves. 
Tout en vous fa gau. ; 
S'es jamai ren vis d'egau , 
Et fés naisse, a voueslre aspect. 
L'amour et lou respect. 

Poucher , dount l'air doux , etc. 

Sias lou jucou , la flous 
D'aquestou séjour coùrous. 
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Terpsicoro caUlo davan vous* 
Coumo Ettterpo i k soun iouri 

Phebud vous fa sa cour. 
Lei Ris et leis Amours 
Fieloun vouestrei beous jours* 



Poucher , dount Tair doux , 
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PjiRi£Si gagi de ma tendresao; 
ma mouillé vous mandi em'allegresso 
Poaedi-ti mies tous emplega? 
Aurieou, per la mies satisfaire i 
De plus doux presens k li faire. 
Mai lei li pouedi pas manda. 
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KEsouri enfetaréio, as bello m'allarma; sieou-U 

basti per ti coumplaire ? 
Cadun a sa foulie : la mieôuno es de rima, 
Et toulei tei counseous saurien pas m'en distraire ; 

Counouissi ma temerita; 

Sabi qu'es per yeou troou d'aadaço 

De Teuille escala lou Pamasso. 
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Qu'impouerto quand saupiieou d'cslrc précipita, 
Dei Hsiiiiotts troubadous Toueli segui lei peados. 
AppouUoun , se lei (iiecs que venoon m'agita 

Sount de beluguos estoufados. 
Au premicpas fai-mi , de graci, trebuqua. 
Mai s'as mes dins moun sen Fardour que mi doou« 
mino , 

Per toun houiiour^ per moun x*epau , 
Meno-mi pei la maa sur la couelo divlao , 

Vo mande-mi lou voulaire chivau. 
Âu reste , dins mei vers » mi douni pas la glori 
De canta Louis-lou-Graad, sei coumbats, sei ver- 
tus, 

Ni dei bravei Foucéens Poourigino et Thistori; 
Pretendi pas noun plus 

^jl^QCfibre.sur moun irouut doues fes dD,ublo cou«* 
rouno , 

Dei mans dei Quarante assemblas; 
Moun ambicien es plus pichouno ; 

Préni monn vouel plus bas , 

Et laissi , emc justici , 

£i chantres del'Ëuveouno aquelei grands proujéts. 
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M'es que am de mendre sujéts 
Que Ta s'amoula moun caprici. . 
Vonaeli d'an trét plesen 
Faire brilla Kniumcento mafid; 
YO) masquant uno cauYO en la deUnisaén , 
Pouerge à re&prit un aimable exercici; 
Farai tantôt uno cansoun ; 
Tantôt empruntarat d'un païsan Ion lengagi; 
£tpui8, diDS uno autre sesoun, 
L'amour fara mouQ badinagi. 
, Ce que Tau facounta m'en rendra témoûignagi 

Cadun a de tout tema aima ; 
Lou pastre coomo Ion mounarquo 

Fan soun bouenhur de s'enilama ; 
Et sian pas plus leon demama 
Que nouestre çouer eme l'amour s'ehnfcafiquo. 

Lou bargie Couridoun , jouine, tendre, courous ^ 

. Ero aqoeou , de tout soun TÎlagi , 
Que ressentie lou mai leis tourments amourous. 
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L'avie plus reu que lou i^o jouious: 
Sa museto, soun cbiii) sel moutouns, lou bouscagi, 

Qu'anlrei fes lou rendien hunmtt 
Pouediea plus dissipa sei monrlallos aUaraiO0« 
Inquiet , chagriu et souloumbroua i 
La revarie, lei soupirs et leis larmos 
Fasien sei plaisirs lei plut doux. 
Un tant grand reviro meinagi 
Yenie dei charmes de Cloris. 
Ello ero a ia flous dfi soun agi; 
Bello , ben facho et blanco coumo un lis; 
Mai ero fiero et si fiisie uno glori 
D'estre jamai dei juecs que fasien tour à tour 
Leis habitans de soun hurous sejouri 
Et de mespresa la victori 
Dei coueraqu^ seibeous iîeik ayie soumea Tamour. 
Jugeas après aquo se lou bargie, pecaire , 
Avie tort de s'eâtransina , 
Eou que fasie tout per li plaire ; 
Car jamai calignaire à sa belloa donna, 

De sa counstanco , tant de gagis. ^ 
Eou la siguie per tout, dins lei boues « ei vilagis; 
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Et li fiisie toujour qaauque pichotin praen : 

Tantôt ero un fruit premeiren. 

Tantôt un nis de tourdourello , 

Et souyeni uno flous nouvello ; 

Soun noum em'aqueou de Cloria 
Leis avie de sa man sur cade piblo escris. 
Quand quauquei fet la traubaTO souleto^ 

Aiaetado sur lou gazoun , 

Au soun de sa douço mu&eto 
Li venie tendramen canta aquesta caasoun : 

De ges de plaisir sieou capable 

Despuis que moun couer t'es soumes ; 
Bargiero, tei rigours mi rendoun misérable; 
Mai, maugra tei cruel mespres, 
L'amour m'es enca plus aimable 

Que tous lei plaisirs a la fes. 

Âniin, jusqu'à soun cbin, per attendri la bello, 
Doou plus luench courrie la ilata. 
Taux aumagis, qu^aurien esta 
Un escoil per la plus rebello. 
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Poudiea pas de $oun couqv tou^ua là dia,pta; 
£t lei reccLie, la crudlo. 
En s'en troffim Ciae Certa; 
Eou 9ouffri« tout aemo ù rebuta. 

Un beoa matin , sourten de sa cabano , 
Avant que lou souleou doouresso Foourisoun ;i 

Camin fasen ves un pigeoun 

Que vouUjgcavo diii^ la jplano; 
Tant que poou s'en aprocho, et, d*an çroci) fcegeau , 
Per sa froundo anima, li pouerto un eau mourtau* 
Cliarma de soun adresso, et counten de.^a prîso. 
Parte en rcxamiuan; mai quinto es sa surpriso. 

Quand li trobo un piehoun papie , 

■ 

Estaquasouto Tallo, escrich, et que disie: 

«Dins d ai^ucou valouii soulitari^ . 

» Ounte s'élevo un bau tailla , 
» Soute un sause soulet , qu'es au bord d'un yjkh $ 

• Que n'es â^equenta d'ourdinari 

i^Que per leb oouiseous amour.ous» 
»Charman bargic, Filis ti douno ua raudç-Yous.» 
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D'un Vilagi encarta , Filis ero pastrcsso ; 

Ëllo aimavo Licas, vesin de Couridoun, 

Et Licas de eoiin couer tamben Py avie fil doun : 

Sfea jamai vis la plus pnro tendresso , 
Ni jamai Cupidouii^u^avîe mes soua bendeou 

Dessus leis ùeils d'un taal pouli pareou. 
Coumo ellei noun vimlten par temouin qae se» 

amos , 

L'amour, plen d'industiie ^per soulagea sei flamoai 
L'y avie fa drissa aqueou pigeoun , 
Que cade matin, d'escoundoun , 
Tour-à-tour elei û mandavoun 
Em'un billet) dins lou quau si marquavoun 

L'endrechqu'avien ebausi plus propre à seidesfars, 

Ounte devien gousta miilo innoucens plaisirs. 

Couridoun de Filis recounoui FescriturOy 
lit, scnso si mai tourmenla, 

Per pénétra loun found d^uno tallo ayentaro , 
SoD^ plus qu'a n'en proufita 
£t qu'à mettre en usagi 
Lou tour que ven de proujela. 

ReVen sarqua Cloris , pkn d'espoir, de couragi ; 

a 
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La trobo , tanquo ; et puis , au bout d'un pau , 

D'un ton rassegura, U ten estou prepau : 

Quinlo eslrayaganto sagesso 
Vous deffende l'amour coumo un mau dangeirous? 

Se sian tout nas per estre huroua , 
Nouestre houenhcur n'c9 que dins la tendresso* 
L'amour impie, en tout) sesoun, 
Lei couers d'uno joïo infinidoi 
£tla naturo, et la raisoun 
Nous dien qu'es lou priucipi et lou jueou delà vido* 
Cependant , vous , lou meapresas ; 
Vous que sias iacho à soun eimagi ; 
Vous en qu, coumo ei Dieous, cad'instant rendi 
aumagi; 

Vous anfln Mai m'escoutas pas ; 

Pias ren^ et veou qu'en rian destourna lou visagi. 
Bargie, n'ai ren k dire après un tau lengagi^ 

Sinoun que vous mi ialigas ; 
Vousplaigni, se voulés, miii perdes vouestreipas* 

Jttsto ciel ! que daumagi ! 
Ileben , ingrato , heben , puisque vous mi foursas 

A deveni vouiagi , 
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VaU| senso plus attendre, à Filis douna un couer 
Qu'cro a vous me me jusqu'au delà de la moucr. 
La cottneiwës? esbello, ello m'aimo, et» sans cesso, 
De boacOi per escrit, soun tendre amour mi presso 
D'ana, din sei beous iieils, sarqua un sort ben plus 
doux 

Qu'aqueou que trobi auprès de vous» 
Li vau : se n'en doutas ^ tenés, ligés , cruello ! 
( Li mouestro lou billet alors en lou baisan) 
Ligés, et d'estou pas^ plen d'uno ardour nouyello^ 
Courri f en vous ooublidan, 
Li jura per toujour uno tlamo ûdello* 

Aquo dich, eme fdec, s'enfuge encountinen. 
Ëlb , à la coustumado , 

Plus fieroque jamai, senso estre treboulado | 
Lou laisso ana tranquilamen , , 
Et si prouposo soulamen 
D'aua veire de luencb, per rire, 
S'ero verai ce qu'eou venie de dire. 

Per un autre camin gngno vers lou valoun ; 

L'y'arriboi et, senso brut, en avançant, romarquo 
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Se vclric rcn ce qu'elle sarquo ; 
Quand tout d'un coou descuerbe» k trav^ d'an 
bottisson , 

Ei glnous de Fiiis, lourusa Couridoun, 

Em^uD tiii' rcspeclous et tendre ^ 

Que li demandavo pardoun 
D'ave tua innoucemmen soun fidèle pigeoun ; 
Lou li moustran alors , la pregan de lou prendre ^ 

Eme prouiiiesso , eme sermen , 

De garda ben fidelamen 
Lou secret doou billet que venie de li rendre ; 
Et li toquo la man que baiso tout d'un tem. 
Cloris reste ben soto, et cres, tout au countrari. 

Que tout de bonen li juro de Faimt. 
Ben iuench de s'en traffa, coumo k soun-mrdinariy 
Coumenço d'eslre inquieto et de s'en alarma. 

L'Amour, qu es un catiéou coussari , 
Que si juego dei couers coumo lou gat d'un garri^ 

M'esperavo qu'aquel instant 

Per désarma la belle , 
£l per faire toumba sa fierta criminelle ; 

Li fa regrcta catacan 
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Lapertod'unlKirgiejoume, amourous, cliairnan; 
L'impiro per Rlip ano avercien mourtello ; 

D- lia trouble afffous agito sei esprits ; 
L'espetacle que ves Testouno^ lasesis; 

La jalousie s'emparo de soun amo ; 

Coumbate envan per estoufa sa flamo, 
Li poou plus résista. 

À la veillo de succuumba , 

Et fie rendre temouin , leis ûeils de sa rivale , 

« 

De ta feblesso senso égale , 
Parte toute en desordre et rodo per trouba 
Lou camin que n'eu ves davan d*eUo marqua ; 

£t a'ea ven , foaero lou bouscagi , 
Espéra soun bargie qu'aimo deja k la ragî. 

Uy'es pas plus leou , que lou ves arrilia ; 
Eou tamben l'aperoeve , et, serito s^estouna , 
Pensan ben que sa ruso avie fa aquel ooubragi , 

D'un air gai la ven abourda ; 

Cadun juego soun persounagi : 

Uun la stmblàh de ren , 

L'autro » d'un eouer indiferen 

Emprunte dabord lou lengagi 
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Et li dis: Couridoun , venés doou randevous ; 

CounouiBsi sur Touestre yisagi 
Que laimablo Filis ven de vous rendre hurous : 
Senso doute deja de vouâ es adûurado ; 

Vous feliciti, et sieou chamutdo . 
De vouestre nouveou ehoix et de vouestre bouen 
goust. 

Eou pousse un grand souspir, et puis , d'un toun 
jouïous, • 

Kespouende que n'en ven^ et qu'hormis de va 
veire , 

Jamai degun si pourrie creire 

Eme que graci , eme qu'air doux, 
£llp avie reçaupu sei veux et sels aumagis. * • , 
V'ai tout vis : vous ai vis, dayan d'ello à ginous , 
D*un incounstant 'amour li proudigua lei gagis ; 

Ai vis eme qu'empressamen * 
Li baisavias la maii , Il fasias un présen ; 
Vous ai vis li jura, d'uno amo traiispourtadoi 
Qtt'ello série toujour de vous la ben aimado 

Bargiero , tout aco es verai , 
Et vous dirai ben mai: 

* • 
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Que se v^avieou pas fach, serieou prest à va iaire. 

Dailleur vous impouerto fou^ pau 
Que toutei dous aguen lou bouenhur de nous 
plaire* . • 

Qu va v^a dicli .- iiiimpouei Lo. Es-Liijen k prepau, 
Sachen, coumo ello soou, per yeon vouestro ten- 
dresso. 

De veuille a mei despens estre vouestro mestresso > 
Vil li pardonni pas , et sen repentira. 
Per vousi aurieou cresu que vouestro couer fou- 
guesso 

Per d'autros que per yeou mens facile k &'abra ; 

Maivesi qu'aujourdHiuy sîasun traite, un parjuri. 

Ingrat: qu'a tant de beou per mi la preffera ;\ • « * 
Clorisy vous m'accablas d'injuri 
Injustamen , senso counsidera 

Que vous, vouestrei mespres, maugra ma resis- 
tenciy 

Sount cauvo de moun cliangeamen ; 

Mai, se voulés, li sias encaro a tem. 
Se vous mi proumetës de garda lou silenci 
SuÀ* iout ce que v'ai dich , sur tout ce qu^avés vis^ 
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De faire maugra vous boueno mma a Filis ; 
De mettre voucslre couer soute ma depciidenci , 
£t de tous repenti de m'ave mau trata; 
Poudés counta 
Qu'aurai la coumpiesenci 
De vous douna la preferenci. 
Parlas , et regardas s'aquoto vous counven...* 
Mi fiés dounquo ia ley ? certo vous isto ben ! 

Yeou que — Dabord qu'avés la mendre repûi* 

gnenci 

N'ai plus ren à dire; adieoussias.».. 
— Couridoun , Gouridoun?, , * —De que s'agisse. . . • 
— Hëlas.... — 

He ben! helas ?apres?.. — Grands Dieous ! quinto 

vieouknci!..*— 
Lou tems presse , accabas. . . — LAissa*mi respira : 

Sefaucequevoulés^ que n'en pouedi espéra — 

Va v'ai dicli ; se va fés , juri a vouestro pre^ciici , 

t Fer ce qu*aveii de plus sacra , 
Qu'eme Fitis degun jamai plus mi veim ; 
Que tout lou resto de ma vido 

JN'aurai d'ueilâ queper vous , et que scres toujours 
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Mei plus tendros amours. . . . — 
S'aquo es aniiii , tout mi counvido' 
A Csiire iou même sermen ; 

vous proûmeU tout» bargie, sigues counlen. 

L'Amour a toujour Irioumfa , 
£t cadun li deou redevenço ; 
Tau fa glori de s'en trufa 
Qu'à la ùa «oun coifer li fa Ben$o, 



ff 



Digitized by Google . 




L/iyiii^ed by Google 



Digitized by Google 




L'AHOVH VtVOITIBOO. 

VradueeUM de h prêmiero MUo dê Monhw. 

A gorgeo daspiogado » en tneme tems cridavo : 
Se quauqua per caire et cantoun 
A vis roudegea Cupidoitfi , 
. ($'es «nfagit aquelo grëlo) 

N'a qtt'k n'en doiina de nouvello ; 
Venus lou reeoampensara * 

ê 
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li dara un baisa per estreno; 
Et même aqaeou qae Fadilrra 

N'aura pas soulamen un baisa per sa penu , 

Aura enca quauquaren de mai. ^ ' 

« 

Aquel enfant es asses remarquable; • 

A de signaus tant que noun sai; 
Loudestiiai assur vingt, car n'apassoun semblable : 

Soun corps n'es pas tout à fait blanc , 
Quasi coumô lou fuec Ion ^esés que rougegeo ; 

Es un malin , un maufatan ; 
A lou regard calicou, Tueil <jue li beluguego , 
Lou parla fin, tendre , maneou^ 

Sa bouquo distilo lou meou; 

Dis pas jamai ce que si pense ; r | 
Es menteur, magaignous, senso rccouneisscnço ; 
Se si facbo, es cruel; se jneguo, es un dcfia; . 
Sus sa testo a sei peous blouquas ûoto per (lotos. 

Li vesés un air eiirounta; * 

A de pichounetei manotos 

Qu^ajoignoun de luen et mai proun ; ^ 

Car sei coous passoun TAcheroun, 
Et van jusquos au rey dei ribos infernalos ; 

■ 
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Es tout nus coumo (|uand es na; 
Per Gontro ^ soun esprit es ben agouloupa ; 

Tau qu'un oouseou^ lou drole a d'alos; 
Youelo eici| Touelo eilla, tanlot plan, tantôt fouer. 
Sur l'home, sur la fremo, et sur tout ce qu'a yiào , 

El pu» si pauvo su|^ Idu cbuer; 
Â un pichoud arc arma d'uno tlécho perfido, 
Que quand voou, jusqu'au ùcl, liio dins ren de 
tems; 

Sur i'espalo pouerto sans cesso 
Un pichoun carquois d'or, tout plen de dards ^ 
couiens 

Eme lei quaus souTen mi blesso; 

tr 

M'a ren de bouen , tout es marrit en cou, 
Tout... jusqu'à soun flambeou que brulo lou sou- 
leou. 

Se lou'troubavids per fourtuno , 
£staqua4ou ^li ben, n'agues ges de pieta: 
Para Penvea , loa flouignar, plourara ; 
M^esfisa-y'en, fés i'estaen uno; 
S'en risen sarquo à si deffessegea , 
Tirassa-lou senso marcandegea; 



100 VAMOV^ FUGITIEOU. 

S'eme leî bras dubers, d'un air charmant et tendrei 
Vous voou doiina un baisa, garda-vous de lou {uran- 
dre; . . 

Sei caressos sount d^ngeiroaes 

£t aei bouquetps yennottes. 
Anûn quand vous dirie : mi fagues ges d'outnigi , 
Vous douni tout ce qu'ai ^ meis armos, moun ba- 

^ TenéSy prenësvo tout. Noun...leifooa|>aBl;ouqua: 
Sei presens sount cruels , tout au fuec es trempa* 
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Lou marrrinau qu'aqueou d'amour 1 
L'on s'èn touven mai que d'un jour. 
P<» pau ^'aqnoQ maa nom carcaigne, 
Pouden dire que sian de plaigne, 
Et Femplastre propre au malau 
Es aoufen piegi que lou man. 
Es verai que f «monr poou plaire 
En lou regardan quç d'un €aiise , 
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Mai tamben, à*un wira com|ii, 

Es dangeirous de rescputa; 

Car (j^u es l'amour? ya vous vau dire : 

Es un enfanl que fa que rire; 

Es toujour jouine, es toujour beoUi 

Es beniu autant q'un aigneou ; 

Â lou parla plus doux que sucre; 

Sount chant surpasse aqueou doon lucre; 

£s dateur, badin, amusan ; 

A lou regard tendre et parlan; 

Es bouen ami de la jouinesso ; 

Eou v'estoufegoA de earesso; 

Lei Gracis, lei Juecs , lei Plésis, 

Sount sei courtisans favouris , 

Qof à mm eÊAouf It fan lUkte; 

S'en feeujoM^ centa» flouMa; 

G^dua enêende seun jargouj|u 

Fa k\a ieu^uû k la resûun. 

Lya degun, per pau que. ba ^flfiie» 

Que per Jeacrao nonp m d^egne^ 

Vo qu'à la reiro tice-jMûu 

Nouu s'esquiatc per l'amour d*i^ti« 
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Senso eoui un cooer nonn si ppoa mooure. 
Anfin es lou Dieou que la plooure. 
V'aquitOj à pau prés dins soun jour, 
Lou durmant ponrtret de Pamour. 



Digitized by Google 




L/iyiii^ed by Google 



Digitized by Google 




fiOWI A lABmiSELLO D 



Doou plus haut pouobchoua deimoimUgiios 
Loa Dieou doou jour fasie que d'espincha , 
El sei nioMM dej* dMQVKvêim lA campagnos , 
Quand bnfiemi de Vwvsyan qu'en tnatcoocka; 

Durbi ma pesanto parpdo: 
Soun arc ero benda , soun carquois pieu de flous ; 

Et d'aqueott ton charmant et doux 
Qufembabouino lei couers, quand tm eou leU 
appelo : ' 



# 
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170 CâNTATOS* 

Tespaimes pas , mi dis , es aujourdhuy lou jour 
Que celebroun d'Iris la festo soulamnelo ; 

Per rendre moun tribut ei charmes d'esto bello , 
Veses eici veni l*Amour. 

A Faspect doou Dieou de Cylhero 
Qu pourrie n'estré pas sesi ? 
A tous lei cliarmes de sa mero , 
£& lou Dieou dei juecs, dei plesirs. 
Tout ce qu'a vido lou revero , 
Et cëdo au gra de sei désirs. 

Livra-vouSy aimable jouinesso , 
A l'amour, perdes pas tem ; 
Voula vers eou em'allegresso ; 
Es la sourço doou plus grand beo* 
Tant que 4onre8 senso tendNMO 
N'aui^es jamai lou couer counten, 

A l'aspect doou Dieou de Cythero, etc« 

L'Amour pren quauquei (tous de soun carquois 
perfide; 

I 
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Li Lrobo uno llecho au milan , 
La roumpe dins Pinstan ; 
Ajusto ei flous lei troues d'estou trét hooinmdé , 
£t la couerdo de Tare , que desbendo en juguan i 

Per soun bouqnet li sierve de ruban. 
Sieou plus , mis dis alors , un dieou tant redou- 
table : * 

Iris a desarma TÀmour ; 
La cruello! soun couer, soulet invuIneraUe, 
Trioumpho de jton cade jour. 

Quand l'Amour tedo FaTantagi , 
I^'es pas mens toujour lou plus fouer. 

Souvent, pcr mies attrapa un couer, 
Fa semblan de li rendre aumagi. 
Respecten toujour soun poudet ; 
M'esiisen-si de sa defélo : 
Tau cres n^eu faire sa couuc^uéto , 
Que deren proun leou soun juguet. 

Quand TAmour cedo l'avantagt , etc. 

M'en vau, dis est'enfant^ dinssoun tendre lenguagi, 



« 
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tH^ cautatos* 

Otirdouna sor tou c]iam|^ eito fiiato k Papkos. 
Parlo. Tau qu'un huillau din Tair ai fa un passagi, 
DiqpAifeîsse i et mi laisso estou precmis depos. 

à Vuicqpto, bello Iris , tmiir f«Kit ^reaao. 
MaU, que Téit? grands CSemi»! fktv qnîtttm-hii- 
rtuarètûuv 

Souspiras, vom troublas sans cesso; 
Vouestre air , Toueitarah regarda aolml «ampli de 
daiÉgwir> 

Aquo es fach. Dios lei flom as lc(u tirét ^e tous 
blesso y 

Et FAmoùr mespresa vous soalÉieterii stiàii tour. 

UÀmour a toujour la victori , 
Lei couers per eou sount Êich exprès ; 
Preu troou d'iuterest à sa glori , 
Per qu'un soulet brave sei trets. 

Beottia, qu^utto £ausso mauuo 
Tons fa espoumpi dins la ûerta , 
Trambla d^estre un jour la victimo 
De PÀmdur qu^aures inita. 

L' Amo«r a tmijonr la vîctifri , etc. 
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Musos, Tenës mescla vou^tirei cNi^ à ma lyro; 
Que vouestrei doux^^^çi^ sçQaw^^W^ trans- 
ports ; 

VAmwar mi poussédo et m'inapiro 

Célébras eme yj^u la b^cmt^ qm m'^^^Rto- : 

Que d'uMrei^, 4fmkt» m simples 

elifimi 

Ravisse tous lei couersper^a dourour charma ntoj 
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Et jamai dîns sa cour 8*e8 visto tant brillanto 
La mero deis Amours* 

L'aimablo jouinesto 

L'embcUs toujour. 

Lia bello sagesso 
Vouelo k soun cntour. 

La resoun severo 

Counduise sei pas. 

■ 

L'immottrtel reyero 
Seis chast^îs appas* 

La Vertu li douno 

Sa simplicita , 

Et Yesta couromio • 
Sa fidelita. 

Quito per un moumen ^^divinita mourtello , 
Aqueou divin habit , estou sacra bendeou ; 
Laisse à d'autros lou souin de ta lampo etemello ; 

Preii uiio autro splandour^ brulo d'un fuec nou- 
won; ' • 
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Rendeaumâgi, ii toiin tour^ k rAmour que t'apelo. 
Regardo un pau lei Juecs > lei Gracis y lei Plaisirs, 

Charmai de tel beoutas parfétos , 
Veni de tout coiiska t'oouffri millo counqiietiot 
Au gra de tei désirs, 

Beouta , que sias ensevelido 
Dins un sëjour que parei doux , 
S'aguessias près l'Amour per guido , 

• Jouirias d'un sort plus hurous. 

9 

Quand la force vo luu cap rie i 
Voudran bourna uouestrei désirs, 

lÀ Xenjamai lou sacriBci 

D'un couer qu'es na per lei plaisirs. 

Beouta, que sias ensevelido, etc* 

Puissant Amour! proutëgeo uno ardonr senso 

Yau , courri d'estou temple enleva ma vestalo. 
Mai que trouble mi pren ! erri de tout cousta : 
Que brut mi yen espouventa ? 



1 
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IiMTwIt, kfttrfiiifiiûdeGla0oimJat(pi«ri» ; 
Soilto oiei pas ve» durbî la tesro ; 

Dins lou Tartâre ailroiis mi seiiti trau&paurU : 
Qued%iMivnMir ! qiûiiteiGris! EttlaeD^OM2|ll^lov, 
Ah! sospendësYOïMjbracoiNiS'fi^nigeas; 

Meis amours criminelios 
Mi tourmentoun que troou , et lei Dieous sount 
Tengeas. 

ÀTeugle aiitow dooiK inmpwifm^wt^ i 
Que plesir as , crael Amour , 
De l'embrasa d^uno fatalo flamo 
Senso esperanço èt réiottf . 

Se degttn pçon.da fteî troti «rfayU i hto 

■ 

Evita lei coous dangeirous » 
Au maaquou £sd que lei Dieous respectables 

N'eu deven^oun jamai jalous • 

Aveugle autour doou desespoir d'uao amd , etc. 

<§oi> 



Diyiiizeo by 




Digitized by Google 



L/iyiiizeo by Google 



LOU VIM fiT VAMOm, 



Sua l'àza : Versez du vin, le temps me presse. 

Aimen lou vin et Marguarido , 
Vieouren pas mens et plus coontens. 
Qo sooa ben joui de la vido 
Poou \ieoure proun en pau de teins. 



A jun fau pas boueno figuro. 
Quand ai bugu , n'ai ges de sen ; 
Pouedi ges garda de mesura; 
Sieou vo troou fouel , vo troou pruden. 



Sigaes pas surpres de mi veire . 
Court de visto de jour en jour; 
Aijuoto es fouer facile à creire ; 
Stadieou , buvi et fau l'amour, 

r 

<it> 

Goubien lei plesirs de la vido ; 
' Proufiten de noaestrei beous jours. 
Uelas ! nouestro courso finido ^ 
Adiepu içu viix et leiâ amours. 
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CâMSOlTNS. 

L'Himen vouUe empoouta moun amo 
Dins un ridicule proujét , 
Mai dins lou vin négui ma (lanio : 
Baccus Tocm ben uno mouillé. 

Douna-m'k beoure à pléno taço » 
Se do l'amour aima lou juec* 
Senso vin moun couer n'es que ^! iço : 
Quand ai bugu aieou tout de fuec. 

<g§> 

La reioun a bello mi dire: 
Fugéa lou vin et leis amours; 

L'escouti pas , n'en fau que rire ; 

Yeou voueli beoure , aiind toujour. 



Entre lou vin et la tendresso 
Voueli partagea mei plesirs*: 
Bacciu mi eoumblo d'allegrei«o , 
L'Amour impie Ions mei désirs. 



ÀUTAOS SUR LE ll£ll£ 6UJBT. 



Datan leis ùeiis d'uno gento iiUeto 
Courrieou la bello eisservo , et caillavi deja , 
Quand Baocus, tout furieou, mi forço de chucba 
Doou jus charmant de la souqueto. 
Despuis d'alors moun tranquile couret 
Si trufo de la laido et de la poulideto , 
Et d'aqui-aqui buiri raseto 
En cantan enca vieou mounet. 
Bessai lou mau d'amour n'es autre que sourneto , 
Vo ben, contre eou» loa vin es un bouen escudet. 



OANSOUNS. 
N'iiw couiiveni, Cloris , jusqu'oicito Bacciis 
Allumét dins moun couer iino amourouso flamo. 
Et rAmoor poudie pas espeli dins moun amo 
Que noua aguesai avala de soun jus. 
Va mi reprouches plus, 
Et sigues ben segui o 
Que coumo yeou jamai degun 
N'aguet uno passien plus sincéro et plus puro. 
Car vous adori, et sieou à jun. 



Sdr h\iK DE Jocondê, 

HuRous qu h souvent sa cour 
Au canoun de la Loulo; 
Jamai la messongeoet Perrour 
Tenounsa resoun souto. 
I\ 'es que dins aqueou divin jus 
Que la vérita exîsto ; 
Jamai degun veîra Bac eus 
Devôni moulinislo. 
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M^uGRA la maano et la rubarbo , 
La mouer ven de faire la barbo 
Au lou pins grand que jamai siegue esta , 
La perlo de la fiEiculla. 
L'injusto aurie degu, d'uao tant bcUo vido, 
Destourna sei décrets , 
Nonn per recoimeissenci f au mens per interest , 
Car lou paure toujour Tavie tant bcn servido. 

BVa VM POVSTS. 

Licu>i8 Yen sobitamen 

De passa de la rimo a la philousoufie. 

Que diren d'un tau cbangeamcn ? 
Que Licidas a changea de foulie. 
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PEN8AD08 D£8TAGAD0S. 



£he soun dai cruel la mouer paupo persouno; 

Seguo lei reys , tout coumo lei sujets. 
Proufiten dei mousnens que lou destin nous douno : 
Sount troou courts per de grands proujeM. 

.Coumo après la negeo et la glaço 
Venoun lei ûous et lei zepUrs y 



t90^ PENSADOS 

' Yen de même uu tems que ramplaço 
Lei disgracis per lei plesirs* 
^ Lott calme succédo à l'ooiiragi; 

' Aprer la nuech ven la clarta ; 
Anfin dins l'infourtuno armen si de couragi » 
Mai s^ooublideD jamai dint la prouaperita. 

■ ♦ 



Sa l'home plen de ven mesuravo toujours , 

Au pichoun noumbre de sei jours » 

Sei ideos tant demasiados , 

Mens souvent si troubarie court» 
Helas ! dins lou moumen qu'escrivi estei pensados f 

Lou tems jalons precipito soun cours; 
Bouten donnquo kproufit Tinstant que si présente : 
ITaven qu'eou de segur , tenguen-li ben la man. 
Que nouestro amo jamai siegue asses imprudente 

Per faire found sur Tendeman. 
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DEGm dins lou mounde es coanteni 
Pemjae ren n'es connstaiil. Tallo es la ley cou* 

■ 

mnno. 

Un esprit iouer» dinsTuno et dins i'autro iourtuno^ 
Crigne , vo ben espero un sort tout differen. 

HuRous l'home de ben que nuech «I jour s'appU* 
quo 

A donna à la vertu touto aoun amitié. 

Per yeou, qu'es que noun fru per bouta aquo en 

pratiquo ? 

Mai mei d^ffimts souven troumpoun moun indus* 
trie. 

La sagesso demando un parfait équilibre; 

Lou mounde I lei passion n'en troubloun lei dou- 

çours. 

IVesperen ren d'un tems ounte nan gaire libre: 
N'es qu'au calme doou couer que foou m recours. 
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Trobi dini ma counsienço un terrible critique ; 
Sei reprochis doou vici an «acliu m'affranchi. 
Courre k moun plus grand ben, es moun devc^r 
uni<jue : 

Va saupre, et va pas faire es tout moun repeiifi, 

Lei faïutos per malheur passoun troon leoa de 

teste; 

FoaUj per la reflecckn ^^courrigca lou passa; 
Et Boungea que deven fugi coumo la pesto 
La vanita, loujuec» lou vini la voulupta. 

Si fbou jamai gena quand nouestre esprit s amuso: 
De l'utile au plesen si promeno et varie ; 
Si plase quauquei Ces à caressa lei Muso , 
£t de fes a de goust per la filousoufie. 



M f4 
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QttO pensaria) d'an persounagi 

Que^ per un caprici nouveou , 
Aimarie mai que li fessoun outragi 
. Que de Ion faire à soun lableou ? 

Pourrias creirei senso injustici. 
Qu'un home d'csto lorto aurie l'esprit j^terdiu 

Cepandan d'un semblable vici 
Lei dapos de la glori an fach uno vertu. 

La glori n'es que nouestie eimagi 
Dins lou couer d'un cadun gra\ ado noblamcn ; 

Mai.per l'imprima davantage 

lÀ si ibou livra sobramen. . 
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Senso aquoto n'es plas souUdo ; 

Car de faire aquelo foulie , 

De li sacrifia sei plesirs et sa vido , 

Es k roourigmau préféra la coupie. 



POliRTRET D'IK liËIiilIlïO. 

Or cscoutas , pichoun et giaïul, 
Lou pourtret d*aii paure hennitan : 
Es blound^ , blanc coiimo uno peto 
N'a que très peous a sa barbeto ; 
Sel quillos sembloun doua flttitet ; 
Et n'es pas plus haut qa'un canlet. 
A un aguassin dame Pesquino, 
Un plus gros davant la peiu ino ; 
, Uno lupl au milan doou front; 
Un gros.nas cowt ^ et lei dets long. 



FAfiLOS. 

Aimo uno briguo la tenchuro* 
Anfin cresi ç^ne sa flguro , 
Sie d'haut en bas , d'en bas en haut 
Pourrie servi d'espravantau. 
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Mau despie de la rimo, et mai qu Ta-myentado. 
Ayieott, l'y'a quauque tem, près coungle d'Ap- 
pouUouii 

Et de sa letrudo meinado. 
Avieou même jura de fugi lou valoun , 

Per pas saliva davantagi 
De Taiguo de sa fouen, que troublo la resoun. 

lluy sabi pas que mau passagl 



200 irABLUS. 

A de Muso encaigaa luu rampeou; 

Mai la pegoue, d'un ton maneou, 

H'enbabouino, et même fa ragî 

Per que fassi jargounegea 

£is bestis un nouveou lengagi^ 
Coumo s'avieou estou goust en partagi^ 
Vo que de La Fountaino aguessi la beouta , 

Lei gracis , la naiveta. 
Talo es doou femelan la maliguo mju3tici| 

Qa'k veuille ce que voulen pas 

Toujour a'oubstino soun caprid. 
MusOj delivro-mi, de graci, d'estoupas. 
Forces pas moun tileii, saLes ben qu'es escas. 
Noun. Testo aquito. Anen , rimo, faimi de fiiblo8« 

Va voues ? sieou fourcea d'amdna^ 

Et n'en vau même entamena; 
Mai tout au mens iai que siegouu passables* 
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Ur< esijulrooa troubet a jun 
Uno castaigno doou gros grun , 

Lizo ^ firesco , couroue. Bon , dis dins soiin lengagi, 
Ebsoto va ben» booen couragi, 
Yelci tout just ce que mi foou 

Per coulenta ma fan et rampli ma bedëno. 
£8<{uirooaSy coumo cadun soou, 
Eme pau cave fan calléno. 

Tout jouÏQUâ â'en sesis, â'asâclo cncoutincn, 
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Requauquillo sa Cûue> puis dins seis patcs viro, 
Reviro, sente > admiro 

Ësto castaigno, et puis U calo un cocu de dent ; 
Mai reneguet ben leou sa vido » 
Quand la troubet touto pourrido, 
Yermenoue , (j[ue noun valie ren. 

A^uel es(juu'ouu nous apren 

Âpas jugoa dei gens conmo eou de la castaigno ; 

N'en vean souven 
Qu'an lou defouero beou» dedintre es la magai- 
gno. 
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i AliLO IL 
P 

VOVaS ATSVO&A. 

LVa dotts millo ans et mai qu'un ours et sa 

coumpaigno 
Ramplîssien d'espaime et de doou 
Un païs ounte-à l'ai li dien lou roussignoou. 
Degun n'augeavo plus aua per la campaiguo; 
Terro^ jardins et boues tout ero abandouna; 

Et lou plus gros mau qu*arribaTo 
Venie toujour doou mascle. Aqueou destermina 
Dci dicous et dci ijens si U uflavo^ 



f04 FABLOS« 

£t de trento pas luenche drech voat espeiregavo. 
Leis paureis Arcadins estenchs et mourtmeous 
Van imploura Pan , soun dieoii tutulari. 
L'incen, lei veus, lou Inminari, 
Lei sacriûcis lei plus beous 
Per acjuoto sount mes en usagi. 
L'oiiracle li digue: Enfiins; prenés couragi ; 

Lou mau usa poou pas dura; 
Lei méchants n'an qu'ua tem^ et demaa senso 
faute 

D^estou maudit pareou voueli tous délivra. 
Cadun de joïo alors gieto un bram^ et puis sauto 

Autour doou ûuitaire enbana. 
Lou léndeman , doou tems que l'escantobarna 
Ero k la bousquo eme sa peloue bedouvino 

Deven avugle tout d'uu coou. 
Catacau lei remors, lou desespoir, la poou 
Lou sesissoun; de rabi escumoi s'escarpino; 
L'eco destrottssouna, dins sei baus souloumbrous, 
KepetOi en fremisseuj seis hurlamens afîrous; 

Quand la fcmelo esbaloouvido 
Li dis , chutou^ ben luencli de si désespéra , 
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S^agissc de sauva la vido^ 
Et de calma lou ceou contro n'auti'e irrita. 

Uno tant grando revirado 
Nous devino mal an. Leven si leou d'eici* . 

£t depoou de quauquo assipado 
Arrapo-mi la quoue, pas à pas siegue-mi. 

Surtout t'avertiwid'aTançoy 

Que qu'arribe, de pas bada; * 

Ni de jamai mi laissa ana , 

Sinoun sian pas en aââuranço. 

Eou U councente, et tout d'un tem 
Preu lou eau de remouc, bouto lou nas au vent » 

Coiuno dirias un borni de Prouvenço ; 
• Partoun^ et vaa sari|ua cliabenso, 

Lorsqu'un certain aubalestrie , 
Que lou dieou senso douto aqoito counduisie, 
Lei ves veni; d'abor s'agrouncho uno passado. 

Puis d'une flecho bcn miradO| 

Que parte et piquo tout au coout 

£n£ielo , envesso Tourso au soou > 

Et la tue que batct plus veno. 
Aquo fach| y es que l'autre es toste» que dis xm. 
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Qae noan demarro, ni s^enfrenOi 
S'en approcho poulidamen; 

Counoui de qu'es questien ; coupo et pren iinamen 
La quoue Je Tourso, et puis emmeno 
Moussu Tours 9 que cres bouenamen 
Segui toujour la pauro mouerto; 
Et senso prendre la voou touertOi 
Lou meno cirech eis Arcadien, 
Qu'esperavoun en devoucien 
Uaccoumplisdimen de Touracle. 
Lou beou que lou veen arriba , 
Gridoun tous : Miracle! miracle! 

Veicito lou bandi , lou bregan , Fenrabia. 

La poupulaço armado a soun entour fourmille ; 

Lou cruvelloun de coou de la teste h la quoue ; 
Es mes eh péço , en archipoue. 

Lou mouceou lou plus gros dien que fouguet l'oou* 
rillo. 

L'ouracle avie resouui em'eou foou bounveni 
Que lou maii fach jamai reste inpuni. 

<§#§> 
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o 

tm BATOt » MU nAKMV. 

Dous ralouns, bouens amis, esten per orlo un 
jour 

Dins sei galaries ourdinaris , 
Quesount, granies, eslagieros, armaris, 

TrobouQ un flascoulet tapa, qu'à soun oudour 
Jugeon plen dlioli fin. Velei v'aquito en festo ; 
Si delegoun , fan tour sur tour, . 

£t de l'abasima d'abor li ven en lesto. 

Lou plus foucr s'apountolo au soou^ 
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Uautre doou iap prea la courdeto i 

Fa fouerso, tiro , et fa tout ce que poou 
Per l'un pau boulega ; mai noun l'y'a ren a fiiire ; 
»Toiu seis efforts , pecaire, 

Amou«arienpa8uncalen. 

LaSi fatiguas I prcnoun hallen. 
Quand l'un del boustlgouns dis à l'autre : Coum« 

paire, 

Fasen pas reûeccien que ce que fen voeu ren; 

Mi Yen une miiroue pensado ; 
Qu'es de rata lou tap , ensuite de saussa 
Nottestrei quoues dins lou flascou i et puis de leî 

sussa. 

Tant fa, tant va, la cauvo es aprouvado s 
Lou tap es assiégea , mountoun k Tescàlado; 
Rouigoun tant qu'à la fin lou flascou es destapa; 
Fan navegua lei quouea : vague de lei iipa ; 
Tiro, lipo, lipo, bouto; 
Tfen laisserbtin pas une gouto. 
Engien voou msà que fbuerâo en qu spou s'entraîna * 



Digitized by Gopgle 



FABLOS. " 209 



FÀBLO IV. 



UI D0U8 L0U98. 

Uif jour un loup vieil I descarna, 
Sarquavo ii n desparjuna ; 
Lou paure diable s'en anavo 
Testo souto , balin balan ; 
EtsarsaTÎdoi encaminan, 
Per enterin mouralisavo* 
Qu'es devengut j enlr'eou disie^ 
Aqueou tem que Harto fielayo'! 
Dei Loups ères lou capoulie i 
Dins t'adoubadou si goumflavoun : 
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Davan de tu cadun fu^ie : 
Aves I cans , pastres, tous cridaTOun ; 
Vereici , garo iou barban. ' 
Aro lou mendre brut t'csLouno, 
Uno mousco t*e8 un tavan ; 
ParenS) socUi toutt'abandaunOi 
Et nas pas sant alimen ren. 
En fen a(j[ueûu iesounamen 
Ves un liallan de soun espëço , 
Qu'à soun aise boutaye en péço 
Un mooutoun gros et gras h lard. 
D'abord la joïo l'estoufeguo ; 
Deis ueiis l'empasso » si deleguo , 
Et si penso n'auras ta part ; 
Si counc;iâi»en , sian camarado , 
Même autrei fes lyai fa plesi. 
Adounc, em'un air coumbouri» 
llumblamen li fa la coulado , 
Et 11 dis ; lîoucii jour, moun ami, 
Fa bouen estre irous; fés Fempéri. 
Quadenoun ^ lou bel animau ! 
Fermetés cjue n'en mangi un pau ; 
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Moueri de fan cl de misdri ; 
Dins lou besoun l'ami si ves. 
L'autre y d'un ton plen de mespres. 
En li moustransei trissadouiro, 
Li respouende ; Que tant d'ami ? 
Qu nés y vileno rato-souiro? 
Ânen, su, parte, crese-mi; 
Qu'hors d'aquo ti léti la fedoJ 
Lou miserabléi ben surpres, 
Va si fet pas dire doues fes: 
La quoue basso , gratet pinedo , 
En remoumian : Aquo es fini; 
La paureta n'a ges d'ami* 
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FABLO V. 
O 



A SIOUSSD LOI] PRESIDEN DE BABOL. 



Favouri de Themis , 
Que fés que dins la nuech despegui ma parpellp , 

Sar(j^ui, revieoucll meis esprits 

Per pouesque fa espeli de ma pauroxer Telia 
Quauque mouceou fin et couroat ^ 
Digne de vous. 
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Vottdrieou ben, seloun ma pensado, 
Canta vouestrei vertus , vouestie air , vouestro 
beouta ; 

Mai, per malheur» ma Maso es enrooamado ; 

Ma carlamue si trobo esclado, ' . 
Et pouedi pas <][uasi pleoula. 
Autant ben que dirieoa , beou sire , 
Que cadun noun sache deja ! 
Ansin voou mai vous amusa 
D'uuo fablo, qu'en faseii rire 
Pouesque egalamen vous pourta 
A counserva vouestro chiero santa. 
Souven quand lou mau nous talouuo^ 
Surtout dins d'aquesto sesoun , 
Es bouen de segui la liçoun 
Que dins lois animaus la nature nous douno. 
Ven'en veici l'echantilloun. 

Dous poulets qu'une vieillo et rampeloue femello 
Fasie vieoure de regardelo, 
Doou galinie per fortune escapa^ 
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Roudavoun per bousqua sa vido , 

Lei mesquins eroun aifamas; 
Quand iou sort lei counduit sur uno yero cafido 
De grans de touto sorto k bel-eime estraiUas. 
Plens de joïo dabord, d'uno bccado avido, 
Pitoun que pitarau, si demenoun, trapieh; 
Si gaveun tant qu^an uno indigestien ^ 

Que deven toujour plus maridp. 
Velei v'aqui ben mau ; si counsultoun , et veen 
Que lou plua court es d'ana à rabeonragi. 

Lei alos bassos, pas à pas 

Si carregeoun vers un saignas , 

Qu'ero aquito k soun vesinagi; 

Li sount pas plus leou arribas, 
Que duerboun coou sur coou Tespacie doou gavagi 
Uno sansue lei ves , s'en afflatOi et Us dis: 

Sias lei ben vengus, meis amis; 

Lei dieous vous gardoun de dooumagî. 
Qu'avéâ, que fés la paumo et sias espaloufis? 
Elei, d'un ton pietouSy li contoun sounhistori* 
N'es qu'aquoto, respouende aquesto encotmlinen 

Vou^ garirai) sîgues countcn; 
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Sabi la medecino , et même n'en fau glori. 

Loa principe de vouestre mau 
£& uno humour viscoue^ que levo de gargau 

- Lou cours régla doou sang, rende sa masso iiU" 
pùro; 

Bouto en desordre la naturo; 
Ten lou suc nourrissici que poou plus redoula 

Sur lou soulide eme facilila; 

Empàchoi coumo uno restanquo, 
LeU esprits animaus de faire seis founcciens^ 

Et cause aqueleis obstrucciens 

Que fan qu'avés la gauigno blanco. 
Or dounquo, per qa'agés vouestré sang dégagea, 

Et que sigués leou soulagea , 
Trobi que vous foudrie brouqueta un pau la veno. 

Foou pas qu'aquo vous fague peno ; 
Siervi lliomme souven, aquoto es moun mestie^ 

Et \a vous farai d'ami tie. 
Nouestrei coulians^ pescas de la iino charrado 

D'aquësto Hypoucrato nouveou^ 

Gouchosi couchous dins lou paneou 

Dounoun touei doua leslo beissado. 
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Au galet doou plus prés la catieouyo k l'insUn 
Si pende , $auno et U sosso la vido 
En s^esponmpissen dins sonn sang. 
L'autre tout tregira d'uno mouer tant rapidp. 

Et de mourbin catacan transpourta^ 
Es coumo aquo, li dis , que dounas la santa, 
Maladito manelo, ei troumparievendudo? 
Raço ignourentOy aiTamado de sang. 
Franc eiiuagi doou charlatan* 
^ Ben-hurous qu si poou passa de vouestro ajudo^ 
Et que dins seis infirmitas 
Laissi agi la simple nature; 
Mens isûuveut n'aurie d'attrapas. 
Per yeou mi vau priva de toute nourriture ; 
Hormis d'un brigau d^herbo et d'un pau d'aiguo 
purOy 

Qu'es tout ce que mi foou... Adleou... 

Parte, va fet. 
N'aguet pas tort, car guarisset. 
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Unp ipagr^uatd mi coimUTO 
Que de soun tem noun si parlaTO 
Que à&L toun d'un gr^M barbobou, 
greb doou rattiq , vieil fourbw, graad fm^ 
nairei 

Que U disien rouîguo farrou ; 
Et mi coiiatavo qu'aqueoalaire , 
Doim petit piea ero prran film » 

Et que per Tattrapa si bai^vo une palo, 
Pois dina de mi courrie Icou la fourra , 

Et puis à ped quauqoet anavo s'amagua 
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Dins leis herbos , vo ben soiito d W troues de nalO| 
Et s'estendie Ion ventre en haut. 
En fasen veire en l'air sa pato tant si pau* 
L'auseou,que ben souven la gouraiandisoenganOi 
Vonlie veni bequa , d'ono autro pato , crac, 
Dins un vira d'ueil ero au sac. 
Unbeoujour qu'ero ansin enpano. 
Un passeroun fin , derrata, 
Qu'un trebuquet venie de defaula , 
S'aperceve d'aquesto grano. 
Oou vegeo , dis dabor 1 qu'es eissoto ; anen plan ; 
Tenguen si luench de poou de &ire uno autro 
seco ' 

Aquestou mounde n'es que leco. 
Souto d'aqueou maguet vesi un peou nègre et 
blanc; 

De quauquo gatomîaulo aquoto a rencouluro; 

N'es uno... Noun... Si ben , ai devina.' 
O masque, ti counouissî. As crejsu m'engrana , 
Mai tulurui*o. 

Fin cme fm voueioun ren per doubluro. 
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FABLO VIL 
o 

m 



Un Papagai , k ce que dis Thistori , 
D'uno fremo fasie la joïo et lou juguet : . 

La gardavo de languitori , 

L'escalava dessus lou det| 

Li fasie chiero i la baisavo , 

Risie, cantavo, respoundie 

A tout ce qu'elle li disie, 

Et memamen ii rapourtavo 

Tout Ce qu'à Hiouslau si passa y o , 

Jutqu'ei maux que fa^ie Roubini 



I 
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Maux que la bello exactamen pagavo 

A boueni coous de gourdin. 

£s yecaî qu'aqueou misérable 

N'ero pas un gat , ero uu diable. 

Em'eou poudien ren abari. 
Un jour qu'eroun souleU, ft'aviso, est'amoulaire» 

De mouralisa soun charraire f 
Et li dis : If oun ami ^ voudrieou ben ti guari 
D'aqueou maudit penchant qu'as d'estre tant par- 
laire. 

Mi fas toujour quauque marrit affaire. 
De fes loi rapourtie passoun pas ben soun tem : 

Troou parla noui » souven-t'en ben. 
S'aquel avis poudie ti rendre un pau plus sagi , 
L'y^a dins d'aquel armari ua Lécliou de froumagi 
Quemi tento«; Mai noon*. Trahirtes moun secret. 

L'autre li dis : Moun camarado» 
Mi semble qu'as resoun; fai tout ce que t'agrado; 

If agaes pas poou , sersi discret. 

Dins d'aquellp bello assuranço 
. IjOU gâtas tout jomous sur Tarmari si lanço. 
D'uno pato dâbor la pouci lu fa bada , 
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Esfiiillo Tautro en dintre» et tout beoa ja8l Vur 

Tanço 

Juscju'au crouchet , (jue fa toumba. 

La pouerto esten daberlo , intro , impie ben là 
panço , 

ÂpreB aquo Tempigne , et puis, si ta couqua. 
Lou papagai , tenta de pacliouqua , 
En Tesen sa mestresso ooublido 
Uçoun que Roubin U'ayie fa tout esca , 
Et li conto touto sa vido. 
* Jugeas s'aquestou maufatan 
Fougaet ben espooussa. Poudie plus ana avan. 
Quand y per bouenheur, un trau si présente et 
Ion sauve. 

Aquito entandooumen si pauvo; 
Puisi quand si cres sojilet, souerte en s'esparloun- 
guan, 

Ven^ sauto sur la gabi, k traves ddi vergans » 

De sel patos espingoulados 
A roouseott de màlbeur fa millo grafinados ; 
L'esplumasso , la gabi es tencho de soun sang. 
Aqueou crido, si plaigne; et l'autre en si truffan 
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li dis : ParrottquetbeoU) mounmignottn» bouto^ 

boulo ; 

Tourno mai rappourla. Yees ben couma ten coui. 
Se per hasard jamai la lenguo U degoato , 

Keten yo ben : Troou paria noui* 
Adieou. Lou papagai , lou resto de sa vido 
Aguet per tout jargoun et touto reparlido t 



Troou parla noui. 
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* VABJoamo n &a jpovmioo. 

a 

A MOUSSU 

■ • 



Aimable el courtois chiystlie ^ 
Douât lou mérite, Tair, l'esprit et la prudenci 

Respouendoun k vouestro naissenci ; 
Vous qu'eme goust ^et senso flatarie , 

Deignas tercegea meis ooubragis , 
Et même U dounas la vido et lou renoun ; 
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R(ecebé8 coomo un juste dotui 

De ma recouneissenci a^estei pichouns gagid< 
Creirias pas lei divers proujels 
Qu'ai souvent fourmas per vou$ plaire ; 

Mai la difficalca de trouba de sujets 
Que pousquessoun tous satis&ire 
Hi fasie pougea tout redoun. 
Tanto sur un sublime toun , 
Dedins uno odo pindariquo, 
YouUeou canta la Gnomoniquo* 
Beou dessein 1 se noun fousso esta 

Qn'aurieou trouba segur Tart de tous enfeta» 





1 


fil 


1 



Voulieou, dins uno tristo et doulento elegie^ 
Faire plaigne un amant eme pa te tarie 

Dei rigoiurs de sa dalicado* 
Bon, mi soungeavi, aquo IWdblimirie; 

Voou mai , d'uno rimo eleganto , ^ 
Li faire la pinturo' innoucento et cliarmanto' 
D'un bargie qu'entreten , dins d'àiofidàés boùs*^ 

quets. 

Sur lou bord d^uno claro aigueto . 
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Quau^o Amarillis poulideto y 
Tandis qae sei tendres ayes , 
A la gardi d'un chin, boumboun dessus rherbelo* 
Puis disieou : Noun.*.. Sian plus doou tems 
Que la simplicita charmavo » 
• Et que fasie que Fou gouslavo 
Lei champetros amusamens. 
Faguen mies : adouben , sur la tragiquo sceno , 
Quauquaren que nous fasse hounonr* 
Âquo dich » soueni à moun secour 
La respectablo Melpomeno. 
. Yen» Soun trin éro grand , noble , fier et poum« 
pous* 

Mai la vigueh eu\irooutado 
De tant d'illustres malheroos , 
Dount la funesto destinado , 

Et lou récit pietous que d'autrei n'en fasien ^ 
Snr moun couer attendri feroun tant d'imprcssien 

Que tout dabor m'endedigueri » 

Et poulimen remerciegueri 
La seriouâo madame. En effet, que plésir 

D'ana estigne lei gens que voulen diverti- 
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£s uno trufTo. Autan ben trabailleri 

Sur lou cliamp a vous regala 

De quauquo bello obro lyriquo, 

Coumo dirias d^un coupera ; 
Dautant mies que sabés et qu'aimas la musiquo» 

Eri deja proun avança. 

Deja tout anavo k mfaracle : 
La counduito, Taccieni lei festOi l'espectacle 
£t lou denouamen. Ren de mies engensa. 
Quand lou masquo a la man veou veni la saliro 

Que mi dis : Imbécile aufoufi 
En que perdes toun tem? et que demoun t'inapiro 
De coumpousa d'oremus k l'amour; 

De leva la resoun de miro, 

En H pintan la voulupta* 
Sous un ton plus brillant fai résonna ta lyro^ 

Demasquo en toulo liberta 

Lou vici qu'innoundo la terro; 

Estrassoy mouerde, (ai la guerro 
El deffauts d'un cadun. Douno casse eis escrits 

De vouestrei fades beous esprits* 
L'utile et louplesen... Détestable vipero. 



Diyiiized by Google 



Fouero d'eici, li respouendi en couler o. 
La medisenct et sa furottr. 

Que dins lei couers toua hallenado allamo» 

Perfido! mi seran toujour plus en hourrour. 

Jamai dins toun vérin embrutirai ma plump. 
Se l'homme es fertile en erromr, 
Lou piaigni d'uno amo doncilo ; 

Et jamai aei dellauU âouslevaran ma biio. 

Ai lei mieous a coumbatre , et per malheur n'ai 
tant 

Qu'aa mai m'en trobii au mens Yeou que leis antre 

n^an« 

Au ben demandet pas soun resto* 
Partet ben wgouignoue* Cependant $mm ser* 
monn 

Touchant moun ooupera mi revenguet en testo; 
, £t coumo mi semblet (ju'avie quasi resoun 

# 

Aquo fet que Pabandouneri , 
£t qu'anûn mi déterminer! 
£n favour d'uno fablo^ A dire loii verai, , 
£s ce que m'agrado lou mai ; 

Oiitro qu'es mies ï ma pourtado. 
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Àro , de saupre s'ai ruissi. 

Bessai que noun, bessai que si. 
N'en jugeares. Bouta, lacresi pas taradoî 
Car la feri en chuchaiit un jour de vin nouYeott* 
Ren nWouelo l'esprit que ThoU doou gtveou, 

DiBN que doou tems doou rey Rene^ 

L'encambado et xiegro Ârachne 
Sur un aubret redoun , qu'embrassavo uno vignO| 

Yen guet fiela sa taraignino , 
Et Tourmeget en quatre en faço de âoun trau. 
Aquito en centinello, au caignar, en repau, 

Madameisello s^oucujpavo, 

Tau qu'autrei fes un amperouTi 

A cassa ei mousco tout lou jour. 
Mai coumo fouer souven lou gibie li manquaYO 9 

Aquo fasie (^uc s'amusavo 

A teni-damen lels passans; 

Surtout a veire la fourniguo 

Ana, veni, touto en fatigue; 
Entarra, carrcgea, sourli, saira de grans 
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Qu6 fasien mai de coumou qu ello. 
Surpresso, si soungeavo, aquo es vis: foouqu'a- 
quello 

Siegue uno brigue ansin. Vesiu, escouta un pau, 

Li dis un jour doou bord de spun ca&teou bran<* 
dillo , 

Qu^es ce que fe» per adavau 

£me tout aquelo graniilu ? 

L'atttro li respouende , que fau? 

Noun va veas: à moun ourdinari 

Eme grand soin , eme plaisir, 
Contro lou marri tems songi îi mi prouves!. 

La precaucien es necessari; 

Et vé , dins un houstau Fy'a ren 

Se de defouero noun li ven« 
Vous, tandiguan qu'islas cacho dins vouestrei 
telles, 

Senso de l'ayetiir preveire lei besouns, 
Coumo fës quand lya plus ni mouscos , ni mouis* 

souns ; 

Vers lou tems dei fouerto estellos, 
Eilsato quand Vhiyet sameno sei glaçoani) 
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Es verai, dis alors Taraigno, 

Qae quand aquelo sesoun yen , 
La pluegeoy lou mistrau^ lou frechi tout mi 
carquaignoi 

El fiiu dieou grandou ben louven; 

Patim que n^esl pas h creire. 
Tamben desiri et desiri lou veire 

Reveni l'aimable printem. 
Qu'ai de gau quand la TÎgno es Yestido de pampo ! 
He ben , apprenés donc^ bello quedesixas. 
Que lou matou desiro et que lou sa^ acampo. 
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FABLO IX. 
O 

4 

Mtr vovui ammuuujL. 

Qu£ tabouen batre un glourivous^ 
Garde seicoou d'un air jouïous, 

Tandis que lou vérin en secret lou devoro. 

Certain caracaca ^ courtisan de Poouroro , 
Beou, fier, et d'un port majestouSj 
Dispousavo seloun soun goust 
D'un gentil pople de coutounos; 
N'avie tant et puis mai , 

De toulei lei coulours, de grande., de pichoiinos, 
Anfin sa cour ero un serrai* 
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Noueslre sultan ua jour ves et si peiquo 
D'uno galiuo barbaresquo 
Que fasie la félicita 
D'un poulàs que n'avie qu'ello per tout parla gl. 
Soun amour et sa vanita 
Sount pas d'humour d'espera d'avantagi; 
Cres que n'a qu'a si présenta 
Per quesenso difficulta 
£slo beilo affriqueno accepto soun aumagi. 
Tallo manière de pensa 
Es de Tourguillous Tapanagi, 
Davan l'aubo la va trouba : 
L'approcho , la revillo. 
Puis per façoun li caqueto à Fcouritlo ; 
Et puis piquo doou ped ëm'un air de fierta ; 
Tirasso Falo , s'euarquillo ; 
Fa tant, dis tant, qu'es ville soun rivau, 
Qtt'eme furour dabor li declaro la guerro ; 
Li beou iou vent. D'un bec mourtau 
Plumo et quoue soun per l'air; troues de cresto 
per terro. 
Qtt« If vers per nouestre galan , 
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Que tout esplumassa , Targooignoi» et aanglan 

Keven clies eou en estoufan sa laigiio. 

Lou jour si fa , i^alînos en campagno. 

Ges de poulas. Qu'es devengut? Noun sai. 
Qu'espectadel loti veendins d'aquel equipagî 
Dins un cantouni qu'emprumtan un air gai 
Li ten dabor estou lengagi : 

N'aves pas esto nuech ^enti lei pipidoun i 
La maudicho engenso que sount , 
M^an pensa fa deveni lebre. 
A fouerso de m'espepieouna 
Jâi aieott per tout despoudera , , 
£t même créai qu^aî la fébre* 
V'ai dich un coou^ va dir^i dous: 
Qae'fil beuen batre «n-f^iinvous. 
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Lbis bettis natorelamen 
An soin de sei pichouns , U voueioun fouesso ben ; 

LeU aimouo tous tan run Tautre. 

Leis vesen jamai coumo n'aiitre, 

D*ttn couer fouel et dénatura , 

Caressa 9 flata dairanlagi 
Lou pouU vo lou laid, lou cadet \o lou magi, 

Sount loua uns ; gcs de preffera. 
Cependant nno chiaOj k soun inslinc countrari , 
Fet de soun cagonis uii parfét pourridie; 
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Elle en tout Vescoutavo » en tout lou suplicie ; 
fit lou rendet tallamen vonlountari 

Qu'eou voulie tout ce que voulie* 

Jauiai feblesso plus outrado. 

A 0oun dire ero lou plus beou 

Que Ty'agueMe à sa cadelado. 
Lou lipavo toujour; U disie brig^deou , 
Bellas I beou jueou , caro d'or, belle niado ; 

An un mot n'en fasie soon dieou* 

Ero un mastin, un glari vieou. 

D'esto coumpleienci estroupiado , 
SeU Craires , leis paurets ^ si ressentien souven. 

Tantôt U calavo unoharpado; 

Tantôt ero un bouen coou de dent^ 
' Senso qu'augessoun soulamen 

Si revengea , ni mai ren dire* 

Es au countrari » foueli rire« 
Tamben , las de pati , jalons et desoulas , 
Vesen la mauparado , un beou jour descamperoun ; 

Sabi pas ce qpe derengueroun. 

Mai sabi que nonestre bellas 

Fet proun leou repenti sa maire 
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D'ave pou«qu tant ii coumpiaire. 
Dabor «jue si sentet proim fouer» 
Seoio respect, senso vargouigno]^ 
La mespreso aajpard'hui, deman li sar^o roui* 
gno; 

Puis H renp, Ii japo^ et puis, d'unioourre touer, 
Li renro leis dents ^ redrisso seis oourillos* 
Plours, guignamen de quoue» et YÎeoutados gen- 

tillos 

Pouedoim ren sur l'ingrat , ni sur soim marri 
Gouer. 

La counoui plus , la poou plus veire. 
Tantia , qu va si pourrie creire , 
La *GOUGho de l'hottstau , pauro et dins sei vieils 
ans. 

Bello liçoun per «ju pourrisse seis enfans. 
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FABLO XL 
o 

I.OU JAUCEUtnr, LOU BOUX £T z.ou xillo. 

beou matin y vers la pouncho doou jour, 
Dins un jardin que Floro embelissie toujour 
De millo et miUo flous toutci plus poulidelos , 
Loujaucemîn eme louboûi 
S'entretenien de sei cauvctos; 
Si countavoun seis ai seis oui. 
Et iroubavoun sei deslinados 
M'estre pas dei plus fourtunados. 
Uun disie : Sieou ben malherous 
De naisse mistoulin , loungani , tourtiliousf 
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Boaen que per de trUlas*> to per de palissade. 
N'ai pas plus leou floori que dislilleun mei fleus; 
N'en fan d'essenço , de poumado. 

Per que lei dieous , en mi fourman , 
Mi douneroun pas en partagi 
L'air noble et^majestons d'aqueoutillo charman* 
Regarde eme (j[u'ourguil , eme quintou brancagi 
D'tin ped puissant et drech pouerto ei meoua 
soun cimeou; 
S'es jamai ren vis de plus beou. 
Cadun l'aimo^ Tadmiro, et sarquo soua oum-> 
bragt. 

Un parpaiiloun , un iavan f quasi ren ^ 
La mendro bouQado de vent 
Mi fa dabor clina la teste * 
Au luec qu'aqueou toujour résiste à la tempesto« 

0 per aquoto as ben résoun » 
Li respoundie lou Loïii , noucslro vido e$ bea 
dure; 

^ian iou rebut de la nature. 

Per yeou sieou desoula de mi veire pichoun f 
Dinsuno coundicien oubscuroi 
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Pfture y esquicha , terrous, en ^ig et zag planta; 
Senso espoir de tracht. Toujour dedmoata 
Per de chtns de siseous » que de mans ennemignos 
A soun gra dessus yeou proumenoun tout darret« 

Sieou lou refugi et lou juguet 

Dei lagramues et dei foornigos* 
Tandis qae Ion quinsoun et Ion imtsignonlel 

Venoun de tout lou vesinagi 
Sur d eâtou beou moussu faire lou gai ramagi. 

Que lott zephir toujour firesqoel i 

D'un hallen doux et laugeiret , 

Agito soun espes fuiliagi. 
Et que grand et pichouns 11 renden tous aumagi. 

Loo tillo j las d'auvi tout ce que n disie» 
(Car Py'a pas de mitan , paureta fa proun dire , 
Et pouerto k cabrimé la laigne eme l'encie) 
Leis aplanto , li dis : Mi îés creba doou rire , 

Faurei fadas, aves grand tort 
De TOUS creire de plaigne et d'envegea moun sort* 

A n'en jugea per lou defouero , 

Es vrai, tout flalo mei désirs, 

PTes que glori , n'es que plaisirs; 
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Sieon km gouapoii d'wton deoMiiim. 

Mai se poodia veire diiis yéou , 
£n peno k l'avenir vous embariuguarieou. 
Ai dins la meouillo un venue insupourlablc 
Que mi rouigao sans cesao el mino meis béons 
jours. 

Et que mi rende miseraUe 
Au mitan même dei grandeurs. 
Voudrieoa estre souvent boui vo ben £»ligoolo. * 
Aniin dins vouestre état n'enveges plus degun, 
Lei grands an sel chagrins, coumo veas, et cadun 
SootGi ce que bouille dins soun oqIo. 




FABLO XII. 

r 

o 

ft 

Un bedouvin» que n'ero pas ciacairc, 
Mi disie doou tems qu'en au Caire » 
Qu'autan un bei d'aqueou païs 

£ngaget un certain dervis 
A si cargua d'un couffret richissime , 
Plen de diamans , de perlos , de rubis , 

Que vaiie d'argon un abime^ 

A coundicien que lou darie 

Au plus matou qui^ Uoubaiie. 
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Moussu rhermiun turc , qu'ero homme de 
cabessoy 
Parte d'abor; s'en Ta sarqua 
Lou plus digne de pousseda 
Toute aquesLû Lello richesse. 
Poude dire s'avie boueno pruisso souvent. 
Per tout troubavo sur sei peados 
De cervelios deuiaiugados; ' 
N'avie de tout état, de tout sexo tamben, 
Car l'y'a degun qu'en foulie noun abounde, 
Vo que noun ague un pau la teste sur lou coaeU 
Toutei, qu mai qu mens, sians usclas, et lou 
mounde 

« 

Es une gabtado de foueL 

Per councequant , senso lanterno , 

■ 

Tout au rebours d'un philosofo ancien , 
En touto houro poudie trouba lliomme en ques* 
tien. 

Mai quauquaren qu'en secret nous gouverne 
Li disie de si pas pressa. 
Anfin après ave long-tems rouda. 
Yen à Bisanço ^ ounte Soun Altesso Oltomano 
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Vcnie de députa dins mens d'uno semano 
Très grands yisirs vers Mahoumet, 
D'uno csquiGhadiiro au galet. 

Lou beou qu'apren esto nouvello 

Va vite pourta soun couffret 
Au ministre nouveou, que , charma de soun zelo 

£t de soun superbe preseo , 
Li fa miUo amitié; puis rellechis , s'estounOi 

Et li.dciiiando en même tcm 
Ount'a près este! jueous et per que ki li douno. 
SigoDur, li dis alors lou dervis hardîmen , 

Leis ai reçus d'un bei doou Caire » 

A la chargeo de lei douoa 

Au plus fouel que pourritou Irouha : 

Velei t'aqui. Ce que vénes de faire 

Mi provo senso mai sarqua 

Que poudieou pas mies encapa. 
As vis dins ren de tems la trislo dcstinado 

De ires de tei prédécesseurs ; 

Maugra aquo, d'uno amo abramado 

De richessos et de grandeurs 5 
As la fouelo ainbicien, l'exlravagûnlo audaço 
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De prendre encaro aquelo plaço. 
L'y 'a pas defoulie^ sekm yeou, 
Plus grando que la tieouno. Adieou. 
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FABLO XIII. 
o 

MV GAvouar n lov bbiouja* 

UjN beou jour que loa ciel n'ero pas pataqua; 
Qae lott mistrau furieous , per Eolo estaqua ^ 
Booumissie plus din l'air pouvereou ni pooussierOi 
Et que doou beou mitan de sa vasto carrierro 
L'astre brillant doou jour^ de seis fëbles raïouns , 
Gouto à gottto fonndie la negeo et lei glaçouns» 
Un jouine capoun si vieoutavo 
Tranquilamen^ davan d'un bastidouni 
Trapegeavo , s'espepieounavo , 
3i lovi çour^ssoqn , 
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Lorsqu'un reignari la gulo enfiirinado , 
Yen per malheur troubla sa souliado , 
Et tout de suito aqucl encoues 
L'anavû fa crussi lous eues. 
Quand a l'inataiit lou paure misérable 
Li dis: Se mounsiguour ero asses caritable 

Per mi douna la liberta , 
Fe de capoun d'iiouiioui*, au^^i li proulesta 
Que tout aroy a la regalado , 
Li farai faire uno chiero enrabiado. 
Ausés lou cbamatan que fa per adamoun 
La taifo pouerto cresto. En l'y anan faire enten- 
dre 

Que ia moundillo eicito es toute per mouloun , 

Leou leou tous la farai decendre. 
Entandooumen que voustro signourie , 
A iVspero souto Faiguie , 
Tout d'un coou li dounara casso. 
Aquoto si qu'es de poulailio grasso, 
Fino , goustoue^ digno de vous ; 
Noun pas yeou que sieou sec , disgracia | malan- 
drous, 
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Et, coumo veas, uno radaco. 
Anûn dien que l'anel; ben tant embabouina , 

Que maugra touto sa finesso 

Lou malavia iou laisso ana y 

Et va vite s'encafourna. 
A peno es esGoundut que plouro d'allegresso 
De soungea que ben leou va faire un bouen repas 

Puis espero qu'esperaras ; 

Si languisse , es dins leis espino:» , 
Fa un pas , reculo , escouto et puis mouestro iou 

Regardo , et ves gau , poulets et galinos , 
Que lou paure capuuii veiiie de i^assembla, 

Eis estro et sur Iou trilla ; 
Qu'en lou guignan li dien : 0 signer, boueno sero* 

Que novo, t'agut iou menu? 
Sies davau , isto-li. El saches , gros goulu , 

Que, beat que ten, durbec qu'espero« 
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DiviNins doou Permesso , 
Vous disi adicou pcp toujour. 
Plu» ren pcr vous m'inlcresso ; 
Renounci à vouestrei favour. 
Laigri a de cervellos fouelos 



Courre > escala Touestrci couellos 
£me uno lyro a la man. 
Aimen uao ^esoun puro ; 
Pensen coumo la naturo ; 
£t parlen coumo pensan. 

L'aurie-ti ren qu'aprouchesso 
D'aqueou grand art de rima ; 
£l la proso eme noublesso 
Pourrie-ti pas s'exprima? 
La différend es plesento. 
Un pichouA souen m presento. 
£s Morpheo et sei pavots 
Cessai! de li veire gouto ; 
Es Phebus que dins sa route 
Fa Toula seis cavalots. 

Lou beou stile pouetique 
N'es jamai senso agramen ; 
Lou poumpous , lou pathétique 
Li brilloun egalamen, 
V» ▼0^el^, U^i sei peniadgs 
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Sount ridiculos , fourçados ; 
La resoun bouUo per tout* 
Ët la proso j plus fidello , 
lyuno voix plus naturello , 
Va saurie dire millou. 

Lou son d'an vers pren roourillo y 
Lou couer n'cs.souven sesi; 
La riuio ilato, revillo; 
Soun harmounie fa plesi. 
Mai puis estou grand lengagi 
Comto^ per tout avantagi^ 
Des mots sooudas un per un. . 
Terrible esfort d^uno veno 
Que dottno» après tant de peho i 
Pau de fuec et fouesso fum. 

Villados mau emplegados; 

Ooubragi stérile et sot. 

Que si perde de pensados 

Dûou tems que Ton saic^uo un mol! 

Pegazo n'es pas doucile. 
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Un vers que semblo facile 
fiouto l'asprit k l'envés ; 
Toujour quauquaren Tarreato ' 
Vo la rimo n'es paslesto , 
Yo Ion sens es de traves. 

Vous qu'une cscasso sienro 
Pouigne^ encaignofeUamen; 
Que jouignés à la pattenço 
Un pau de dicernamen; 
S'un foutl caprici vous guido 
Vers quauquo minço saillido, 
Anen vite escrima-vous* 
Doou faux brillant dei mesuras 
Vés lusi vouestrei pinturos , 
Degun n'en sera jaloux* 

Mai vous qu'un beou iuec allumo 
Per la puro vërita, 
Youn dount Teleganto plamo 
Gouelo eme rapidita; 
Truffas- vous d'estou ramagi , 



STANÇOS. 

Fugës soirn maniacle usagi » 

Coume un crime capiUu« 
Toumbe la rimo et s'abime 
Avant qa'un esprit sublime 
L'aime et n'en devengue e«clait. 

Qu'espectacle! eme qu'audaro 
Contro un lengagi sacra , 
Dira la rioianto raço, 
Ansîn si poou blastema. 
Ly a plus ren de respectable 
Qu'un temerari coupable 
Ben Icou noun auge attaqua. 
Dieou dei vers, fai-ti justicii 
Livre au plus cruel suplici 
Un proufaue, un rcnega. 

Tout aquo m'espaimo gaire. 
Couragi, docte troupeou. 
Lou bouenhenr de vous desplaire 
£s l'elogi lou plus beou* 

Lanças contro ma criliquo 



S6d 



STANCOS. 

L'eacumengeo Ghimeriqtio 



D'un repupiaire ApouUoun. 
La cauvo es ben naturelle » 
Qu chéris la ba^atdlo : 
Poon meipresa la vemmn. 

Mai que fau ? Qu'extravaganço ! 
Attaqul la pouesie 
Et m'en aiervi cm'assuranro , 
Coumo s'ello mi plasie. 
Noun. Noun^ flato plus moun amo; 
Es uno mourcnto flamo 
' D'un moue que va s'amottssa. 
Sei'aimaviy la detesti. 
Rimi enca\in coou, puis m'arresli 
Per jamai plus li pensa. 
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HRviam qui y dédaignant la molle volupté, 
M'a jamais de son cœur souiilé la pureté ; 
Qui , cherchant avec soin la solide sagesse , 
De la haute Verta fiiit tonte sa richesse ; 
Qui, mettant en Dieu seul son espcnr, son appui. 
Soumis k ses décrets , n'aime et ne craint que lui« 
Qu'est devenu ce temps, illustré par nos pères, 
Oii, triomphant du vice et des erreurs vulgaires^ 



L. 
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Leur cœur pur et nourri daos la simplicité» 

De tout autre désir n'était point agité ; 
Où leurs mœurs, leurs discours, leur gout, leur 
nourriture, 

NWpruntaient rien de Tart, mais tout de la na- 
ture; 

Où chacun , sagement satisfait de son sort 9 

D'un œil indifférent envisageait la mort? 

Cet heureux tempsii'eat.plu»J,I^omme vain, dur, 

avide. 

Croit, dans des biens trompeurs, trouver le bien 
solide ; 

En aveugle il s'y livre, et, dans sa passion, 
Il n'écoute, il ne suit que son ambition : 
Elle corrompt la loi .daps son ame servit ; 
i:lle lui dit que l'or est le premier mobilfti 
Qu'il faut à ce métol «aor son ç(pwU>. 
Son repos, sa santé, soii.8^J\pr%ç b^bflwr»: 
Qlic dans tous, ces proje^ls il daillavolr poijç.fluîdej( 
Qu'en lui seul, les plaisirs, les Jusinneji^, t«Wt. 
réside; 

Qu'on méritfi indjgsftt*4w?. 
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Que c'ttt ViàéU enfin devant qui tout flëckit. 
Lorsque Tambition, source de tous les crimes ^ 
Enivre les mortels de ces fausses maximes, 
La Teitii, l'amîtié) là niison, le devoir, 
La tendreslë , le sang n'ont qu W faible pouvoir : 
Le fils dénaturé compte les jours du père« 
Tbémis fuit k l'aspect du juge mercenaire. 
Pour un vil intérêt Fami trahit l'ami. 
L'avare, chargé d'or, n'est riche qu'à demi. 
A l'aide d'un fourneau nuit et jour Tempirique 
Dans un ardent creuset cherche un or chimérique. 
Le grand mét k prolfit son rang et sa fiiveur. 
Le timide orphelin gémit sous l'oppresseur. 
De l'altéré traitant le peuple est la victime. 
L'hypocrite avec art s'enrichit dans le crime. 
La fraude k chaque instant tient lieu de probité. 
Le sexe met k prix les grâces, la beauté. 
Le joueur court après la fortune bisarre. 
Dans son avidité l'homme devient barbare. 
Le crime , l'assassin, le vol , Ilniquité, • 
Sont les vils instromens de sa cupidité. 
Toujours plus possédé du démon qui le guide , 



3$3 SUE L'AMBITION. 

Il vend hon lâche cœur k ce métal perfide* 
Que je piams ton ivresse et ton avengleHient 
Mortel ambitieux , suspends puur un momeot - 
Tes désin effirénés pour les biens de la tem; 
Une mYÎncible main te déclare la guerre ; 
De tes lâches forkits elle arrête le cours^ 
Contre elle les trésors sont d'un faible secours. 
Telles qu'on voit aux- champs sons la faubc tomber 
l'herbe, 

Elle coupe.ta trame , homme nche et superbe ; • 
Tes grandeurs avec toi s'éclipsent a nos veux, 

£t tu n'es plus pour nous qu'un cadavre odieux. 



^ FUT nSS ŒUTBXS SS GROS. ^ 
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BEI DIEOUX. 



Par 



GfiRMAIN. 



Mmimiîiimïiimimmmimimimumm^ 
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Hon(o> se râviet.ta8Udo, 
B«& loen de Taie blasCeroado , 
L'anries doiina touii aiAillé ; 
Aunes mies estima ta teste eourounado 
D'ôii NI d'ayet que de lausie. 
♦ 

Lu DieoiiSy assoudelas dei plesis de la vido 

Que menavouu en Paradis , 
Si digaerounytun jour : Que fen «ici couadis? 

TretouSy &gu60 uno partido; 

Lei joyos sount k nouestro man; 

Amis, n'esperenpas deman. 
Ausen que de perlout si parlo de bounrido ; 
Pouden kou countenta Fenvegeo que nous preo. 
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Lei prouvençaux la fan tan hetif 
Qtt^au dire de cadun foou que siegue valento. 
Dien qu'en piquant d'ayet, eme Fhoti pasta» 

Si fa la poumado couyento , 

Qu'es uno di ogo benfasento 

Coiilro touto maligmta. 

Que fa, se Youles, llialen fouerlo; 
Mai que poou revieouda Tapetil quan es mouerto. 

Qu pourrie la nous fa lasta? 
Apouiloun, catacan, v'aqui que leis entraigno* 
De Matsillo, diguet, sabi lou terradou, 

Subregue tout uno campaigno 

Qu'es d'un ami d'un troubadou, 
Qu'a de pra , de coulet, bello visto, uno piano; 
Qu'un foupniguie de pins li sevio ife calmol 

Veires , a luego d'un jardin , 

De sentou ben mai de durado 

Que la roso et lou joaussemin, 
Loumugnet et la ginraflado; 

Aqui li creisse lou lauûe , 
La faligoulo en flous ^ lou roumanieou sauvagi; 
De ma^urona l'an bouscagi y 
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Vnq leyo i§i caroubie; 
Et pui, se refff^ti^ im^cfom^ tWibnnBb, 
Aqael ami dara.mp s/^mfQisiffdititit' 

Apres qu'aguf {^rla, tou^^is leis Dkauxi d'accord 

Voi^liea dqoa lâ?! »ira de bordy 
Per descendri^ à SafirT-rone, à/lafBrilô^Bailido, 
Mount'avieiv^^gçjii^fa de^faive la iMHiotido^ 
An tan doou Para,4i^ quan Ici dîvinila 
y9^U6p suf : terro s'invita 

Per ana serqui|4'^fp|i^ d^panydenrw^>d^erbagis; 

Mai eicjfi to^t s^nsa façoun ^ * • 
Digueroun : Ji^p^^eir* secen escotUsoun. 

Va foou pAl'd.itpe^k laiV^sinm; 

Vaquauqqs^m de h cousinQ« 
Pouden tput faire d'escaundoun. 
. Tapen lei9 «ieil»dbfiis ]»qMarli9i!Os V 
Lou malheur d^in ousteux Teasoof^ndeis^cham- 
brieros. 

Si ve^ reni da pljas< enlrepres 
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Que lou febian musca, la mestresso piefado, 

Quand per uno promiero fes 

Li foou faire la carbounado. 
Doou siècle mounte sian manqno pas desgaabiado. 

Ay vis quauqueis fes un gakn 

Prendre un toupin eme lou i^aii ; ' 

De finzados à grand coneifforo '• 

S'estrassa de troue de doublaro 

Per vite tourca la sartan. 
Apoullottn n'agwe pas pu leou fa sa charrado , 
Que lau grand Jupiter, mesére de Tassemblado , 

Digue eiDicoux: Escouta-mi, 

Eici, cadun.dueou estre ami; 
Que fenisse à jamâi touto vieillo querello ; 

Tout renozi, toute carrelle. 

Tu, Vulcâin, zoubes pas Vénus; • 

Amour, fagues plus tant toun gus; ' 

J unon , quitto l'earabiaduro 

De la jalousie la plus dure ; • 
' Laissa lou mounde en repau. 
Et tu, Diseordo senso gau, 
Vai-ten au ramas deis Harpies ; 



t)£I DlEOtX. S»i 

Counvido a toun repas Çaroun et lei Forios ; 
Pren lou Temps, aqaeou viei qitislottn | 
Que passe(j«o de plaro en piaço 
Per ben empli sa largeo biaço. 
Souleott 9 moun fieou , Ëii que la Nueefa 
^'ague per soupa reu de cuech 
Quand voudra trata la Chimèro, 

Lou Trabail , la Doulour, TEnvegeo , la Coulèro» 
Lei Kamados de l'enfanta , 
Lei Febrcs, l lDcounioudUa. 
Digo-li, que s'a la sentido 
Ëis infers poou faire partido. 

Lei déesses eme lei dieoux 

Partoun agonloupas de nieeux. 
Pourtant un pau cadun per talo mastegado : 
Ceres, de troues de pan s'en fet uno faudado; 
Bachus "vouguet pourta qu'auquei pechie de vin ; 

Neptuno, qu'a pasbesoun d'esquo . 

Per faire quand voou boueno pesquo ^ 
Aduguet vingt boudrooy, dautrei peis un coufm; 
Et coumo avien ausi parla de limassado^ 
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MVn pourleroun un sac per faire l'ayeUdo ; 

Mars amoulet cade couteou; 

Yulcain, ac[ueou goi rababeou^ 

Pourtet un papie dVsplngoIo 

Per lei tira de la quicolo , 

(Diga-li se voules cruveou)« 
Coumo per escura poucloua et casserolo 
M'avien ni frutàdou y ni limoon , ni savcou ^ ' 

couloumerouD tout dédins une peiroto. 
De cabouços d'ayet choousidos per Cornus; 

Lou mourtie pourta per Venus. 
Minervo per luzi dins un tant beou rigoli , 

Si carguet d'un flascoulet d'holi 
Que faguet meinagea per ia sagi Resoun ; 

L'Âmour poui tet ua liouen Uissoun ; 

■ 

Pluton soulo lou bras li menet sa finsado 
Per alluma lou fuech , alesti la grilado 

■ 

Et prendre euro doou fougoun. 

La sagi Tliemis, tauL rigido, 
Pousqiiet pas defugi d'estre de la parddo; 

Prenguet l'Hounoiir et l'Équita. 
Dins un gros toumbareou mena per la sagesso f 
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Mandet viterfa décréta 

Lei Vicisetriniquila, 
Que venien su d'un char, tira pcr la riclicsso, 

Qa'espooutiflâie la paiireta; 

Et pui la baianrô celesto 

Eme souu plechoun su ia testo 

Faguct crida per lou dieou Pan 
Que sé qti^uiqii^uR vente per troubla talo festo 

Série près et mes cou carcan. 

£t tu vieillo sempiternello , 

Maire-grand y frouncido Cybcio, 

Qo'at lei peous coumo de blestonns ; 

Nis de nieros , de pepidouns ; 

Que fas glori d'csLre enrabiado 
Ei jueehs qu'as inventa de la tambottrinado ; 

Que vives en maleditien 

Tirassado pcr un gros lien ; 

Aw> que te ves esquichado 

Vondries qu'bottblidessian Factîen 

Qu'au bel Atis , mau entraignado ^ 

Fagueres senso coumpassien. 

Aa bflln h braiida la te>to , 
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Vieillo ramptnoue seiuo denl , 
Teis noueros n^en ges de talent 
De te veire dins este festo : 
Pren de fuech dins an cassouloun 
Et vai fonigna dins un cantoun. 

Quand s'atrouberoun tous dios aquelo countmdo, 

Jupiter li diguet : Eh ben , qu fa Tayet ? 
Es pa lou tout : foou h hrandado. 

Qu de vautre saupra bouiega iou poutgnet? 
Tu y Vénus, que (as Tenjuguido, 
Ti sies cargado doou mourtie; 
Mouestro nous que sies acoumplido 
D'un gaube tria per toun mestie; 
Foou tout faire per Tamitie 
Et subreguetout en partido: 

Sabi qu'as agu fa dins toun tems la bourrido. 

Vénus digue alors au belles Cupidoun : 

Moun iieouy douno-jnilou trisaoun; 

Mymphos, prenez lou rez, pella-miquauqueiTenos; 
L'Amour TOUS fera seis estrenos. 

En piquan , en viran , l'ayet venguei tant haut , 

Quand Junoun , enyejoue i lesto per fii de maa , 
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Leis ucils clins , ienea bou<^uD muto, 
. Li mouestro Ici dents u la chuto ^ 

Pensan que Tayet si foundrie. 
Véaus, <iue si doutet de quauquo mascariei 
i^'esquichet un limouQi demande d'aygo caudo; 
Lei Dieoux (rateroun tous Junoun de garamando» 
Entantott, quand cresien que toutlbuato perdu 

Vénus lou li lague tant du. 
Qu'au nvourtie iou inssoun tenie teste levado. 
Que voou faire Iou maU| trobo pertout l'endrecb, 
Mourtaux, per esire huroux, prenes Iou camin 
drecli. 

Aves jamai lei fregidos 

Que lei moussia» au Cuou-de-Buou , 

Fan dei meringeauos facidos? 
Vo lei capouas que fan la reino-tiro-peou 
D'un couffin mau tapa de castaignos bouyidos? 
Ansin lei Dieoux feulad, que vouKen estiva» 

Coumenceroun de saliva : 
L'ualasUvoloubrouy ; l'autre disie: soungrassos^ 

Voou mai un cnou que cent limaasos; 
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Qtt tiravo de cai*agoott , 
(^u v'escampaTo tout oou soou; 
Si delegavoun tous pcr si fa quaui^uo pesso; 

Et ce que fougue lou plus beou , 
Que, quand crideroun tous : Ajudo, Foulo vesso! 
De veire Jupiter empura lou gaveou. 
Quand lou pey fougue cuech, lei limasses su taulo^ 
Touto'Ceremounie bandido de la cour, 

Lei Musos , coumo de gandaolo ^ 
ïrouberoun que Tayet dounavo de vapour. 
Que lou dieou Crépi tus, dins Féternel séjour, 

Petarie tant, que lei fnmados 

Estavanirien sei pensados. 

M'agueroun pas plusleou parla 
Que Jupiter en fuech li cridet : Alto-la ; 

Vous regardi coumo de fouelos 

Que deluegas souven lei mouelos; . 

Creses qu'anan din lei jardins 

Per lippegea de inuscardins? 
Su, que caduneici conntente sa feblesso. 
V^enea lei Juecs, lei Ris, lei Piesis, la Tendresse, 
Quand Tcires qu'auren tous begu coumo de trau, 
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Pasta-nons touei iet couars coumo un iicho barrau. 

Ai mes moun tron en sentineilo ^ 

Ënviroouta de touei lei .maux 

Per lou supplici dei mourtaut 

Qu'à la pax an sarqua querello* 
Douna-ml per boucUe la cieto de l'ayet. 

Sieou toujour gay coumo un cadet. 
Bellanif) creae-mi, déserte de la guerro, 

£agageo-ti dins lei Fiesis; 
Eê un dei regimens dei plus beoux de la teiTo ; 

Sei bataiUouns sount lei Desis. 

Pren lei canouns, leis halabardos; 

Vende lei toutei per de fardes. 
Ti diren gramaci ; adurras lou rcpau , 
Qu'es un baume segu per assana lou mau. 

Aprocho-ti, Pax ben aimado ; 

Siegues Tamo d^estou festin; * 

Se lei marris l'an desaviado» 
Let bouen fiuran ta cour lou sero et lou matin . 
Que aies hurouxi Janus, qu'as quatriplo machoiro; 
Quand manges d'un cousta , de l'autre pouedes ' 
boiro ; 
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Qu'as la gorgeo coume douei graux ^ 
Et ta gargamela douei biaux ; 

'ïi pouedes ben fassi leî trippos ; 
Se fumes, fas veaî douei pipos. 
Que lou Degoust mouere de fam , 
£t que Festrachano Àvarici , 
Qu'es lou fanguyau de tout YÎci , 
Âgue fauto d'un troue de pan. 

Touei leî pichoueis dieous escoundnsi 
Que mouchavoun souto seis allos, 

Eleis qae saboun pertout Tus, 
Descendien coumo de monetssalos* 
Belle Floro, tei dets courous 

Fagueroun de bouquets à tous. 

La fructio frcsquo de TauLouno 

Fougue adncho per Poumouno 

Din de dalicats banestouns ; 

Lei lieoureyos et lei festouns 

Fourmavoun coumo uno courouno 
Denerto, de lauzie, cueillis per lou dieou Pan. 
Lei Satyres ^ que sount toutei de mau&tan , 
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Eme d'oouriUus d'ay, lei bouleous d'uno cabro, 
Disien : Seolen l'ayet; amis, la gorgeo s abro; 
Durriin n'en bousqaa douci cuilles ! 
Fauniu, que sies un jardinie, ^ 
Val de boouvouu faire cenado , 
N'aven pas besoun.de salado, 
Lott vin allegro louperie; 

r 

Fai signau k Bâchas, qu'es lou gardo-pechie , 
Que t'en doune quauquo goulado. 

Din lou tem que fasien entr*elleis la chicado , 
Vetaqui que près d'un roumias 
AponUoun, mestredemusiquo, 

Esiaque an'un pin lou paure Harsias, 
L'espille couiiio un marriasi 

Per Vtm dafida sur lou ton d*an cantiquo. 

Es ansi que foudne pimi touei lei maneoux 
Qu'ei vieis servoun de manteoux. 

Hercule pareisset eme sa peou tigrado , 
Coumo fin easiàire qu'a bén fiin; 

JajMtsr Udtgoel : Âmi, teoes-vous plan, 
Se donna su la limassado 
M 'aven pas per uno beccado; 
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jî'f^ues pas lou boulin truoi^ gr^nd. 
IiO|i jgros bru del^mia^ij|^in0, 
pu^ ceiQ\t feç ecQ repetarp, 
Fagu^t blessa din lou %u;irtiçr 
Uno Ichxc (j[ue roupiavo. 

Lei paçsejrpUDf Unitc^wU^ 
Cantavoun soun «adouli après ave pi 14 

brigo de pao que touKobavQ 
De la bouquo de Cupidouo. 
Lei fbumiguos fasien moubun ; 
Pichoun beatiari camgeavo« 
Vous dirai que lei» asimaux., 
Coumo liens, tigres, buaus» chivauXf 
Onrt, cameous, sangliers, dromaderosi 
Muotts, pouercs, rcynarda» biennosi pantmi, 
Orpheo lei tenguet. dios un jas, 
Que doou jardin et a cent pas 

Laisseroun libre lei mouninoa , 
liei canSy lei ga» et lei g^Unoa* 

L*aiglo de Jupiter^ en gardaulei moautouiUt 
Espoourissie lei tardarassos, 

Laissavo en repau lei perdriit ^ lei boecaisos ; 
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« 

Leis ooiisselets jouyoux 
Gantavouu per mouIouDs; 

Lei Atidos fasien lei fadrassos. 

Sa nii demanda, puis , et Fay ? 

Lou cargueroun de toat loa fai 

Doou gros embarras doou meinagi. 

Que fMigttet per fa lou mariagi 
D'iinonympho qu'avie countrofa l'amouroue 

Per si rabaya lou pitoue 
Que servie dins lou ciella tanto doou grand mestrei 
Lou même qu'avie fa Teni tant d'escooufestre 

A la charpinoue de Junonn^ 

Qu^avie d^Hebe près lou cambroun. 

GaiiimedOi se va foou dire, 
N'avie jamai agu per Famour quW fiiu rire : 

Si eresie troou pouli garçoun ; 
Mai Junoun, que voulie lou mettre à la camero, 

Li tendet atjuelo ratiero , 

Per Fadresso dfaqueou mourroun. 
Lou matrimoui fa jamai tant d'allegresso, 

L'unien courounet lou pareou; 

Jupiter, en s'approuchan d'euu, 
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Li diguet: Uuroufto jouinessp, 
Ana YiNis regala y souvenes-vous toujour 

Que per pousque supli Famoar 

Foou lou bouen sen et la richasso. 

Tan lia $i fe grand liparie; 

Fasien tous d'estoupin k ragi; 

Mercuro Ciiguet mai d'uo viagi 

Per countenta la fsmtasie 
De madame Junoun que fasie la sucrado; 

De Vernis que fasie Tenveado : 
. . Vuno demandavo un pageou^ 

L^autro la quoue d'uu severeou;. 

Tantôt li falie de moustardoi 

De cachoflos doou premie grieou; 
Priapo sumoundet, em'im coou d'ueil catleoy^ 

Lou blanc d'uno fouer bello cardo» 
Momuâ c^ue v oou pertout samena 50un esprit » 

Â Venus leret Tapetit 

Enlidiseii: Eh ben ooumaire, 

Aqueouplat pourra que vous plaire? 

Catacan » Venus d un ton vieou 

Uguet: Trulaire malideou» 
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Apren que toujour la satiro 

Tirasso luu mourbin et iiro ; 

Juri per lou Stix que jamai 

Hoinus va li purdounarai* 

Vulcain estouûet la paraulo 

Coamo un jaloux a Fescoutoun ; 
Mars faguet lou semblan de si leva de tauiu ; 
Lou moument ero lest par fa lou coou de poun. 
Vaqui mai que Mumus , de piebouno cervelo ^ 
Ësdaiet à Venu^ : ¥es troou la dameiselo, 

Enembra-vous que luu aouleuu, 

Per b, mouestre d'un beou pareou^ 
Lou faguet per Vulcaia tapa d'entremaillado: 
Em'aqueou panoucboun , poudes coula bugado. 
Jupiter, qu'avie poou qu'airibesito malus, 
Cridet eme fureur : Levo linguo Momus. 
A buecure, meis amis, que cadun dins soun amo 

Bugue rasado per sa damo. 
Junoiii bello Junon, ti pouerti la saiila; 

Va dieou en tous : Qu yoou canta! 

Revien la vido passade ; 

La mouer poou jamai n'aganta ; 
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Retpiren que per la gulado. 

Veissi , ^ue Momus enca un coou | 
Couuiu un marri sujet que dit tout ce que voou , 

Cantet la poou demalugado 

D'Ëuropo quand fouguet raubado: 

£ro pui troou tira lou blet. 
Junoun I que patissie de dire sa pen9ado 

A cousta de Venus diguet : 

Jupiter, pren aqueou paquet* 

Tau qu'aves vis de repetieros 

Si canto pouillo per carrieros , 
Ansin lei peouls toùie drech , cade divinita 
Aganteroun Momus per lou ben tapouta ; 
Qu prenguet de iielouc , qu de manche d'escoubo. 
Venus, qu'avieleishuys i^uge coumo uno loubo^ 

Li sautet dessus doou vérin. 
Dins lou temp que disien : Via pa coumo lou zoubo, 
Cupidoun su lou naz li fasie de boudin ; 
De coou de cagatroues ne n'en feroun pas fauto; 

De pesstt de moaer,sa lei gauto; 
Lou meteroun k plan coumo un marri gavoue. 
Themis , qu'ero témoin d'aquello manegeado , 
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Ve2en qu'avien pas mau escarpegna la fuado , 
Per fini lou proucés et li coupa la quone^ 
Si metet lei mans su la faudo, 
Sarret leis ueiis et prounouncet : 
nMTomus, per puni Ion caquet 
» De ta linguo troou afQlado 
nFoudrie que ti fousso coupado; 
» Tant que seras un medisen 
»Ti pouedes espéra lou même traiamen. 
»En qu la bouco jamai cayo 
» Poou que si veire senso brayo : 
» Lou rapourtie voeu jamai ren. » 

Su d'un bel arenas lei syrenos au yen 
De Mourrepoun fasien signau d'uno camiso, 
CantavouQ per rauba dei passans la valiso. 
Per empacha lou bru d'aqueto fanfounie 
Jupiter li mandetsoun alla messagie 

Per pousque li faire la aencho. 
Lei drolos, qu'avien poou d'eissuga quauqu'em- 
pencho, . 

Li lurideroun em'un fixos bran : 
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Mercuro, toun poudet eissi va troou avan; 
Mottettro Tordre doou dieou deis oundos 

Avant que de tira de froundos ; 
De Neptimo soulct couneissen lou décret; 
Sajettos de la niar jugan doou Clageoulet 

Tant que voulen su lou ribagî. 
Se )ei dieoux sount vengiis su terro fa gftvagi , 

Li sount coumo de foureslie ; 

Que cadun fasse soun mcstie. 

Ben que fougucn de pt^yssoanieros , 
Pichouno n'an après lou vieoure et lei façonna; 
L'a ren qu'embaume mai que ici bouenei manieros : 
Quand tei gens si sount près en oousen de can- 
' souns* 

Neptonoi qu'enlendîe que fasien troou lei fieroS| 
Durben leis ueils coumo lei touns^ 

Em'unbieou, Il cridet : GarJa voiteslru ntouralo. 

Quand lei dieou an parla, soutas oou found de calo ; 

liei plesis van jamai senso qu'auque malus ; 
Qu'aurie pousqu pensa qu'Argus 
Si fousse lapa de broussaillo 

Per espîa Jupiter et va dire a Junoun ; 
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Mai fiNtguet «kisottU el prêt coumo uno caiUo 

Din lou tems qu'ero à l'escoutoun ; 
Mercuro l'esquichet lou pies k la murailloi 

Ei Junoim (que n'avie befloun ) 
li fet cent ueib eou cuoa su la qnoue d'un paoon» 

Dei dieouX) foou respecta la nicho ^ 
Pcr un coou d'ueil malin , douna per Acteoun , 

Dirho l<m chanf^t en bicho. 

▲ la fin doou repas si mouestre Ësculapo, 

Que pourtavo souto sa capo 

Uno ■eringo d'un bouen pan. 

Lei dieouveloft en s'eafrayan 

Li ciideroun : Vieil bouticari , 

Pudent furet de brut armari , 

Que li mescles de garisoun 

Eme tei pots plen de pouyoun, 
Quand tei gens sountei cementeris 

Per ave reçu lei cristeris 

Qa'ourdounaves senso retonn? 

Ua ges d'inguen per la couliquo 
Pttsegur que Tayet^ voou mai que Temetiquo, 
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C^ûi^us .uiaudîl} i^u^as inventa 

Per lei paurei Jimqoiiis qa'as toiijow t4Mmiientay 
En râlo dooa gasan que &8 dln- ta botitîqmy 

Lei Dieoux sount ben las deis abus 
De toun ignourenci praliquo ; 
Pousqaoua teis aùtaa n'ave plus 
Que de poulas k nuao te^o; 
Et qu'un jour lei iiiourt^ux tifassoun fouero festo. 

Lei Dieoux anfin , las de mangea , 
De ben bueoure et de tbulegea , 
Koumperoun pUt^ cietOi caodelo; - 
Fagucroun signa oou vieil Eolo 
De destapa lou trau dei vens^ 
Per pousque parti tous ensens. 
Morpheo fasie la carogno 

Stt d^un hyroou, coudia jredoon coumo un grapau, 
Estoufavo quauque hadau. 
Degun n'avie plus ges de tnoigno; 

Lou picbeiret avie gava tout immourtau. 
Lei dteouvos , plenos de magayno , 
SVstiraToun , avien la cagno.« 
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De veire <jue foulie mai mounta au plus haut. 
Loa grand boufet dooa ciel tardaTs; 
Per pousque goonfla lei nieoulat , 

■ 

£olo si iroubavo las; 
L'ibrougno Silenoracavo 
Sa Festoumac dXndimiotiii , 
Quand Diano, per aoun mignoon^ 
Entre fMk el loup, su la bnino» 
Enfustet soun habit de l'uno ; 
Au brut que fet , lei revillet ; 
Lonjour baletleou soun briquet; 
Leinieoulas embrassas yengueroun^ per grou- 
pados, 

Agouloapa lei dieoux dintre sei lansoulados. 
Alfurs I Im imnumrtauz ( per leis auzi paria ) 
Jureroun que jamai s'eroun tan regala« 

Ânsin finisse t la partido, 
Ei pianos de Sant^Tronc, vers Santo-Margarido. 
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LA GOULATIBN, 



Uni) d4SV<>lo«4ûou gros grim, 
' Que maogeavo^.pas lou pan brun, 
Pme que li Mitie tant si.pau lufoucado , 
Un jour que s'en» coqnfessado » 
£er idu ^pwtiey. Ja £iimUo et Foustau^ 
Vaiigoe, àt, pocaiile,^ prepau, 

Entretmi ta reTcrenci 
Sur bu pcmiDt de b penitenci p 
£t U fet part, d'un ton de coumpouncien 
De sa maniero de faire coulatien : 
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Juni toulei lei jours , dins aqaesira san tem ; 
Jogeas un pau , pero » se va foou ben. 

Coumo cresi un soulet Dieou , 
D'aboid, moua pero, avaU ùa ieou; 
Per hounoura la Triniu-Santo , 
Très figos mangi , ensin fasie ma tanto ; 
Per houaoura Marc, Mathicou, Luc et Jeaa^ 
Quatre iio^es cngnotes emW mousseeu de pan ; 
De Nouestre-Signour per hounoura lei cinq plagos 
sacrados » 

N'en mangi pas mai de cinq tranchos doourados ; 
Ai grando Jevoutien ei noou corps ben huroux , 
Noou datis ben sucras mi pareissoun for doux ; 

Doou San-Bpuseri bounouri lei mysteri» 
Quinze prunos suffis , m'espargnoun un cristeri... 
La devoto toujour disie, 
Et despuis long-tems lou counfessour soiiffiie* 
Alors prengûet lou ton que prenoun tri coun- 
ciergis: 

Oou noun dei voun^e millo viergis , 
Avalares Tounze mille coudouns; 
Voueli què siegouna crus 



« 

N'ai de boueneis resouns ; 
Et per aqueou cas résoudre , 
Quant leis aures degeris 
Vendres voof bm absoudre. 

Patm patau , 
li ferme iou pourtis^au. 
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« DiyNo en Prouvtnço^ courounada tu 1744» à PJeaâmio dm Jmm 

• ÉlÊÊÊÊFÊÊÊÊt ÊÊ AmIMIM. 

• a 

I 

E^osTAR es périr, es mourir que de vieoure ; 
L't pertout qm néant , que mou^t » vo que mon* 
fent* 

Tout passo , et tau qu'un lamp diffidlc U dts^ 
crieourei 



t 

SttO LOU T£MS. 

» 

L'univers tout entie emeguo lou tourrent. 
LottTemtmeiiiet lou Taaôs, paaitra oouino sablo* 
fih! qu'es toim sorti la couno, encar la plus 
durablo , 

Rapide destructeur de l'ourgueil redouta ? 
Un instant escapat deis houros etemellos ^ 
En qu lei vents prestoun de vélos 
Fer ntÊnge cUns Feteiinipi* 
L'a dounc per yeou qu'un point d'aqueou court 
intenrallo ; 

Li fieli de laoument. cent et cent ie. plu. courU; 

Cadun de meis instants cavo l'umo fatalo 
Oimte deou prendre fin la trama de^ mais jouas* 
Lou destin lou plus beou deis mourtellos carrie- 
ros 

ly'es qu'un enchainament de cent fins journalie- 

TOSy 

VgÊÊjfngmt k Miou t ' j w m r dfuaaga^iaro fis. 
Lou viou en panrissentji per d^es fon. suc- 

r 

coumboy 

El l'oa airibo sur la lauiidio 
Senso preveire soun destin.. , . . 
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Jmm qm fimi ^pM^., iivwîV^ ;^ir, 
Noan oonffres per tout ben k moun amo inquieto 



L'elro per un chevu suspendu sur l'abimo , 

I>e pl^f^$ , 4e i^iUçjU , 4iWQ^MJ^«^Wt^t^,P^ft^4j) , 
Eteroifonul Jfi^ipïçp^t^i^jf u^pmiinipltoii^^ 



Qil'ûoa mounde noun sks vengot feîrt 

Que naisse ^ badar et mourir* 

Snrtm eomnoiin théâtre ; en caprici célèbre , 
Tant couchons que Toyan pam Ion counqnerant; 

Lou trîoumphe fini, vent lou counvoi funèbre; 
Qunlels loouslers passis , lou liero expirant ! 
Arbitre dei revers donnt la terro s'estouno f 
A sonn gra lou Tems douno et levo la conrouno, 
Sa man presto et repren la marquo au pantaloun ; 
£t, pourta sur un ceoucle incounstant et moubîle, 

Vengeb Pauiar et lou pupile 

En déshabillant lou fripoun. 

Titre, fa&te^ grandeurs, emeou tout disparelsse; 
La' vanita n*a pas lou dret d'etemisar» 
A peno ei vus publics fa Hdolo pareisse , 
Que lou marteoou fatau toumbo et ven l escrasar, 
' Salmouneo augeo-ti s'emparar doou tounerro, 
' Lipctodins la man et Ion réduit en terro. 
Vent toujour nno nuech après lou plus beou jour : 
Périsses, cedro allier; meures » feouve mesquine « 
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Lou même venl qu'an aubte e«quw9 , 
Coupo lou fruit, scquo U (lotir. 

r 

é 

Ambilieii) néants ourguiUoosopooutmrOf 
Presso-ti d'animar et lou maubre et l'aran • 
Au*dela doou trépas durbe une autro carrieroj 
Renaiflae, autre phénix, souto uno habile man , 
Lou succès a troumpa lei (oulie que t'ifispîroun ; 
.Sount tei tristes cipres que . marquount loun cer- 
cuiel; 

£t deja mutilas , en afirountant Toonragi 
Noun m'ooufirount plus dins toun eimagi , 
Que lei brignos de toun ourgueiU 

Antiques moonumens , prougidious ooumhragt , 
Dount lei restos mourents pareissount s'exaltar, . 
Cercas de nous fourçar a d'elcrnels ooumagis , 
I^is oonmbros de la nuech van tous cabucelar« 
Moures garants troumpnrs d'uno imourtello glojri» 
Temples que l'homme envan elevo a sa. roemori ^ 
Perissalile trayail d'un mourtel artisan. 

Lon bras que senso esgard tabasso Tef figio ^ 
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Sur l'autar n'a-ti pas la man 



Fiero Egypto, ounte soant tei merveillos divinoi ? 
Que mouprts esparpillas, que toumbos, quedesers! 
L'ouigueil camino plus qu'en turtan sei rulnos* 
La terro ^quade jour oottffro un autre univen, 
Destrpctourt, jount louTeima destniU finqu'au 
cendre 

Lou £ruil que d'exploits au mounde an pouscu 
rendre. 

Ea un sceptre embrigoat toumban de vouestrei 

mans* 

L'impetuous tourrent si debordo et s'agoulo; 
Tallo Ton a tîs la derouto 

Dei Ronmeins , dei Grecs y dei Persans. 
Vastes fuecbs dount lou ciel iiiumino seis voutos, 
D'aqueou Tems que reglas ressentires lou pes. 
Un jour trecottlares deyian Touestreis routos. 
Bacan Phoorrour, ta mouerl et la flamo k la fea, 
Teuestreis rayons changeans sount uno flamo ans- 

euro, 

' ' . . • • .1.... 
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LOU TEMS. 1^ 

Faran plus hxme adounc au doou de la naiuro ; 
Que tei lamps souloumbrous d'affrous uyaux 
, divers. 

AnCn passant per hueil diiis la nuech etemello, 

Vouestre radier cooup de parpelo 
Vcira la fin de l'univers. 

Rassuro Umourlel, enigmo que m'attero; 
Et de terro et d'esprit assourUment divin. 
I-.au ferri devourant a beou piquar la terro , 
L'esprit bravo sei cooups quand la terro prend 
fin. 

Ideo, exprcssien de la resoun sublime; 
Fuech jnoulour, être actif qu'un dieou puissant 
animo , 

Sa beouu les cautuen de rimmourtaUta , 
El doou radier instant la furour murtriero 

Noun fa qu'escourcliir la carriero 

Que lou rende à Peternita. 
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Qià'trê Mùdo à haUUo «mio Un tMtou en de^M^ fa wOh ffuno 
pfcufM fi(e4tfr0<i)fi«fe«rf jour», 



Despuis que vous sias enanado 
Et que n'avez akindounais, 
Touis leis plesirs an deicrlaU 
De noueslro gaillarde assemblado ; 
£li puis i que nous avez laissa ? 
Lng a3$ouiuanto et triste plu^gee 



810 £PITEO. 

Que despu'is très jours nous enuuegeo 
Coamo caro de trépassa, 
liai que vous a près, bello damo. 
De raubar Tadieou ea partent; 
Enca se ne vous manquavo ren I 
N'ayez bessai ni fuech ni flamo. 
Se poudian leou veire la fin " 
D'aquellei^ sotos groupados, 
Dins 1res sauts, cinq pas, doues gauibados, 
De Sant-Loup prendrian lou camin ; 
Couririan à vouestro bastido 
Per veire coumo vous pourias ; 
Saupré si la raço bandido 
Deis loups, deis reinards, deis rabas, 
Vaurien ges pesqua de galino ; 
Ajudarian Mauchan Saquet 
A faire juga son tranchet, 
Coupar de rins, emplir la tino. - 
£ntanterin , s'entrevarian 
S'un pnu «presque lou tounerro 
Aguel fach Iromouter la ietvo 4 - 
picdouni leis pMsegeant - 
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EPITRO. SU 

Aurien pensa d'emplir seis biassos 
De caragoou, de limassos; 
Ll Icou , leou ieià cousinariuu * 
Per leis mangear k Tarlatenquo , 
En fricassado de poulet; 
Vo/coume en carriero Bamseaquoi 
Soulidament eme ùn aiHiet. 
Aurlaa bessai la coumplesenço , 
Se ven pregaviau pouUment, > 
De nous regalar boucnaraent 
D'an pan de burri de Prouvenço. 
Burri ben plus delicious. 
Parce <jue janiay reii U manque 
Qu*hoaro es fach per yoostreis mans Uanquo. 
Qa'aqnello bourridades Dieoux 
J>in noue^lre tarraire dôunado , 
Ët qu'un peueto pvouTençau ^ - 
De Gros successeur . et rivau ; . - 
Germain eniin , nous a piotado» 
Série pas per naulres tant mau 
Qu'atrrabestian au ramalhagi , - 
Un bouen techou debacailbaiii 
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I^e^tarieou pas icoumo ua eimd^.; 
Eh me pcbre, Uoli, anchoïo , ailUcU; 

■ 

Va youf dieott senso {ascoanado , 
Voua iarieou kou une br^ndi^do 
Que ve n'en lîquams Içis delà. 

Mai aro la plucgeo coMQ$tao^ 
Pareisse pas TouU^e ceasar^ 
£t veiiep leia aogis pissar. 
Jusqu'en miUo sept cçnt^onautp* 
Cependant pousqu'en pas l^'anar 
Voua foou dounar signe de yido ; 
£t ma mouilhe » de 1^ partid^^. 
Mi oirgan de vous sal^da , 
Mi recoumando de vous dire 
Qu'anara dimincbe que vep , 
Yii^t de aetenibre que cùojmn , 
Vous bep çi^hiiaisar^ et pui^ rire, 
Per yeou compti rire tambeu : 
Uqo çmbrassado vous 9hrm9 i 
Sem'aquo ni*en baatarie VwnQ* 
Diçou sic benezii Uu qu'amen* 



* 
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CONTES. 



CONTE I. 

Ifoasiia dranain. 

Lou célèbre moussu Grandiii , 
Pi oufessour en philosopliio , 
Un jour, cresi de San-Quentin , 
Se di&Linguet dins uno ourgio : 
I^u souar, iouar tard se rc tiret 
Appuya 8U soun bastounet ; 
Qaan fouguet prochi sa cbambretto ^ 
Patoou t fet la tambourcllelto | 
Voulle meiura rcBcnllcr. 
Jeuttoun MttUt leou doou lUi 



310 COiMXS. 

« A WGmssu.... vous sias roumpu la teslo! 
« Diga-mi un pau : vous sérias-ti blessa? » 
L'autre de sei licouns l'empli , maugra la festOi 
Respoundcy regoulan ; Videbilur injrà. 
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CONT£S. 317 

COiME II. 

/S* 

Auses la liçoun que fasie 
Certono lanto à la sieou ncço ; 
Quoique li^oflre qtie câcarie 
Bèleou que gouslares la pcço. 
» £scouio-me ^ ma neço Jeanetouii » 
i»Fr6u(i(o B'efî diê ma liçoun : 
» Se taÂiés sàgi'yehben I queqùe qu^aguè tbun paire^ 
• Queque qu'ague ta souar, qucque qu'ague ta 
maire y 

» 

nÉsicotttb hén ce que te dieou : 
9 Queque qu'agui tout sera tieoui » 
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CONTE m. 

lion Vlmrllinlam* 

Un gros abbc. devîou dire bestl^sso , 
Flus propre pcr pourta la biassQ . 
Que per estudia lou latin , 
Se presentct, coumo un mesquin^ 
Davan un evegquc de Fraiiço 
QnWrdounavo eme fouesso aisance: 
I/examen dounc n'ero pas rigoureux. 
Coumo farai ? diguetàTccclesiastiquo, 
Que parcissie lou douclour de la cliquo. 
— Quan i'interrougearan, gieto leis hueiU sus 
ieou^ 

Eme un signe que ti farieou 
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Coumprendrics ce que duouries dire. 

Bouto ya dbi pas per rire. 
L'evesque dounc li dis : quid est Uiuribulumt 
. Lou darcagas se grato lou mentoun 

Et regardo soun camarado , 
Que de sa man n'en Ceisie la brandado, 

Per désigna , lalamen , qu'alamen ^ 

De Tencensoir lou mouvamen. 
Lou tourdre cres qu'es aquit son affaire 9 
Laissan pas pourtant de mau traire^ 
Respounde » n'en sachen pas mai : 
Mounsignour, es la coue do l'ai. 
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CONTES» 



CONTE IV. 



Un autre y au ben lou même, acolo fa pas rcn , 
Pourvu que va raconti bon ; 
Quoique fouguesse homme d*eglis0| 
Fet lei provos de sa besiiso : 
Un evesquc Tinlerrouget, 
Et d'aqucslo façoun sa dcmando fourmet: 
« Des enfans de Noé, dîtes, quel est le père?» 
Lou matou restet court; lou prêtas, en coulero^ 
Lou remandet a Fautro ourdinacien. 
Aquest couvert de counfusicn , 
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Fouguet couiisalta soun ouracle. 
Aurie fougu iaire un miracle 
Per faire intra dins soun entendamen 

é 

Un tant difficile argumen. 
Dins loun esprit per pourla la lumiero , 
Lou douctour se servet d'uno coumparesoun $ 
A pau près d'aquesto façoun ^ 
li deYeloupet la matiero : 
Qoes que ta iarra toun chivau? 

— Heste Antoni lou manechau. 

— A ben d'enfants , qu n'es lou pero ? 
Fanes fonesso tort à la mero 
S'hesitaves sus la questien. ... 
Vai-t-en , me fas coumpassien ! 
Arribo lou mes de décembre, 

Car alors erian en septembre; 
Nouestre home coumo uiî magistrat 
Se presentet à soun prélat. 
Et de même façoun , même questien fourmado : 
« Des enfiins de Noë. ...» respouenso doou badau, 
Et pendent très mes raminado : 
« Meste Antoni lou manechau. » 

n 
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CONTES. 



CONTE V. 



Calhariuo se counfessavo, 
Soun counfessour l'interrougeavo, 
S'aviset de li demanda: 
~ Sias-ti fr^o? — Nanî. — Sias GUo?— Ah pea- 
qui pas* 

Sias veouso? — Noun.*~ L^aulre perdet palienço , 
Eissolo passavo bicnco , 
hi parlo brusquament : Et que diable sias-ti? 
Caligneirisy a tous servi. 

♦ « 
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œNTE VI. 



!«■ PMtre et lou Cuumr«iMour. 

Au temps passa diBs la counCssso 

Si dounavo reUibulien , 
Et ben souven en quauquo pesso 
Acolo doanayo aoiicasien. 
Auses aquesto , es pas marido : 
Un paysan q)ie s'es counfessa 
D'un mouine fouai't intéressa , 
La counfessien eslen finidoi 
L'abioultttien reçudo , aquest ero coonten ; 
Pero , vous foou-ti quauquaren ? 



•14 COKrfiS. 

— Ben enlendu , quinio demaado 1 

Et per quinto resoun lou superiour me mando 
Eîssito per li counfessa? 
Fooo que nourisse uno coumunoonta. 
— £h ben, prendrias-ti pa voulounlie uno lebre? 
Âdus, ami , surtout Tentour doou ras vertèbre. 

— Eh ben farias mai que moun cUn: 
Vous proutesti qu'aquest matin 
S'es marfoundu couren sus uno , 
Ajirjlç jpu Ipou mourdu Ig^llino 

Que de pousque li cala un cocu de deii; 
Y'auseSf boun souar, pourta vous ben. 



0 
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CONTE VII. 

V 

mnm Ion memam «nlet. 

Un autre paisan accusait aoun pecca: 

Vouliou roouba , disie, mai v'augeri pa faire , 

— Acoto fa rcn a l'affaire , 
£a tout coumo se v'avias £bi» 

Diguet lou counfessour. — Mai pourtant m'en 

tenguerî , 

Et même grand remord n'agueri. 
— Yeou vous disi toujour et vous dirai cent fes : 
Es coumo se v'avias près. 

— Va cret^i moun reveran pero , 



S36 CONTES. 

Mai vous mettes pas en coulera. 
Aqui finis la counfessien. 
Lou couD&ssour larguet la santo absoulitien. 

— M'avez lira de la cadeno; 

Vous foou-ti quauquaren aro per vonettro peqo ? 

— Un home coumo tu 
Deou mouse lou pichot escu, 

Lou souarte douçameii, et puis lou li fet veire; 

Se lou tenie poudes ya creire. 
~ Lou Toules-ti? — Scgor. — Va disi qu'imo fes ? 

Es tout coumo se Tavias pres« 
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COME VIIL 



Din h capello ounte ero prieou , 
Un ctpelan crcse de &ire de soun miecui 
Se 11 fasie d'aigo benilo. 
Youe&lo capelo es interditol 
Li digttet m théologien ; 
El vous» escoumunicatien 
N'en aves encouru.,., v'aqui vouestre partagi! 
A l'aveni fougues pu sagi..., 
Lou capelan tout eatouna : 
Coomo» moussu, serieou danna 
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Se mmiriera dm nnstantP créai que ^rtnlet^rirè. 
Mb fisto aco se poou pas dire! 

— Ensin va diso^n leis autours : 
Damna sérias et per toujours* 

— Cmtre, Fargumen es yalaUe : 
Car, que me dirie loii gros diable : 

Ëh per quinto resoun tu t'atrobes eici? 

— Per ave fa d'aigo benilo! 

— Doou pel oou cuou , souarte-mi de moun glto : 
Es justamen ce que mi fa fugi ! 
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SËRMOUN 



DE MOUSSU SISTRE. 



Ai lejit dins un viei rejistre 
De la paroisse de Pignan , 
Que dins aquelo de Saoussan » 
Unprieou que s'apelavo Sistre, 
Natif de Taouvert sus lou Tistre, 
Prechavo quatre fés de Tan. 
Lou mari de sa gouvemanto 
£ro un morou nouma Simoun» 



« 
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Bit SEEUOUIf. 

Gamtrd et lourd coumo un dëuuiaii ; 

Haï sa vido ero ediûanlo. 
Car maiicavu pas un sermoun. 
Quand moussu Sistre debitavo 
En chero quaouque prone ancien. 
Simoun , en brave paroissien » 
Doou plesi que prenic , bavayo , 
Et se soun meslre s'embrouillavo. 
Ce. que louaà't souvon y ^mvàno^ 
Doou mai leis aulres s'en risien, 
Doou mai lou bouen garçoun ploura^o 
Coumo duou faire un bouen chrétien. 

• Bouu jour, liûLieno obio, beou diminchei 
Festo encaco de la Toussan , 
Moussu Sistre, k tout sçinn Sapiiisan, 
Après avedre mouilla. FeDche , 
Mita patois ^ mitairauce , * 
Prqchet loupermoun que Twcii : 

Non , meik chcri ciijaiu^ don» la.vi^ 
Y a jias.de pus borrc peca 
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SERMOUN. 
Âpres lou de l'impureta, 
Qae eâtti de ^ivrognerie; 
Carifiebeoti troouperd4a#esoiaai 
Que perd la iH:soiiti es cftpabi e 
De taaie mmtHHse neèioan 
Et deven k f>roïp doovi diâbie. 

, cet horrible démoun , 
Prépare Jagots et charhoun 
Per Yoiis faire roasii 4ott rable* 
HéUs ! quinte so^tiniserâUe ! 
Je vQm vois «ans rémi^sioim , 
Plas noirs que le en de Simom; 
Ei detegurn^es pas pau dire. 
C^ux de vous qui ne ont pas vu, 
Sai que «rmrien que n'a-perrire : 
Allons , Simon, nHmère ton en , 
Fais voir à toute l'assistance , 
Bios aqueou mirau'dedâmiia , 
De quinte air < sera piiita 
Pour tropmmer lUntempéramOn 



Simoun , qu^e|*otfa«hoeU!>«mliey 



SBRMOUN. 

Viro l'esquino oou benitie , 
Et mouestro uno certaino rego 
Qu'à grand mounde uoun taguet leg 
S ero pas esta per couslici 
Oourien agu poou de fidirega , 
De tant escu que li Cuie : 
Homes 9 frumos, tout fremistie 
Davan l'infernalo reli^uo. 
Doou succès de sa retoriquo 
Moussu Sistre s'applooudissie ; 
Lei jouinos iUlos s'aclatavoun , 
De pus hardidos espinchavoun ; 
Lei pichos enfans trësanavottn. 
Oou milliou tout reussissie; 
Et Simoun» en (in pouliticoi 
Pcrfeyre vale sa rulerico, 
Viravo pertout soun fessie. . • . 
Tout d'un coou sa fnimo Louiso 
L'y cridet : Digo, Tilagne, 
Salop, beligas, racagne: 
Que noun changeares de camiso , 
Et surtout d'abord que falie 



$£RMOUN« 

Qa'estalesses ta marchandUo ? 
Mai Simoun, sans desfera. 
Et sans quitta soun attitudo» 
Vy respound : Taiso-ti lengudo ! 
Toujours vas pertout ti fourra ; 
Babilles coumo uno imbecilo ; 
Et prenl-en k moussu lou priou : 
Qoau devinavo, santo fiou» 
Que prechesse aquel evangilo 1 
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FORTUMC CUAtLAM. 
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LOU PAYSAN COU THEATRB. 



Djmimgb aprbs dina, coucha sur la larmto, 
Tubavi oou cagnard, U fasieou la radasso. 
Quand moussu Fraderi , lou magi doou bourgeois, 
M'arrambo, en mi discn : « A prëpos aëtéiroisj 

< Zmé, aë yeat ce soir té mener au théàtro, ' 

< y aLoue Yanus et puis le Diable-k-Quatro; 
«Ça të fera plaisir, c'est un ballet fort beau^ 

« Ottiqui'm voitchaque jour un spectad^ novmMU 
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m LEISABiOUR^ 
« Voyons , té veux venir ?» Se va voueli , péetiFé*! 
Li sieou jamai ana^ segar que duou mi plaire; 
hso, diguas-mi leou coure foura parti, 
Que pousqui mi lescar per vous pas far langui ? 
« A cinq huro cd soir, ne te fais pas attendre » » 
Mi diguet, « au portail tu pourras seul té rendre.» 
Li repli(jui tout net : Li voou d'aqucstou pas, 
Voueli pas vous manquar qu'oourieou douxpans de 
nas, 

Mai bessai talonnas ? mi laissas ententoirn 

Se parlas per de bouen vo ben se mi fes boiro. 

Es egau , li serai; arisqui lou paquet. 

Mi dis : « C'ez-entendu : k ce soir, zé m'en Tais. » 



pe joio per ma fe cresieou fiiire Fartimo ; 
Oûurieou sur d'un clouchie moun ta finquo a la cimo 

Vo ben doou tarradou fa quatre coous lou tour ' 

Avant de m'ooublidar, de poou de restar court. 
Subran mi i«le van , courri k. la JNMtido , 
Omnti moun avanturo à Cbo^ et Margarido ; 
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Tooi9 éèutê de £imSw, éima i. C#iinipfejiAni4 

Es bouen per leis moussus , aqaeli qa'an d'argen , 
D'anar m ^attar dedins la comiiedKo« 

Âco sif qa es charral li dieou; Teisa*vottSy ûUiû; 
Souerlès-mi moun capeôu, mels basses de nankin, 
Moun corset de coutoaho emé meia escarphia; . 
Veueli sur noan trent'un éatiie tout d^iina pèdo. 
Foou toujours faire liounour a uno poulitesso , 
Disiemoun âem-grand, dinriou paradis nè ! 
Tottiee qile mi cantaa mi vende gaire Inquiet;. 
Va Toueli^ l'aoarai moougra voueslro parlo&io : 
Siasgieroué? cbarpignas, rouigas \ ouestro maroUo. 



Enfin lou soir arribo. OoiiBeou eeuleoatrélnoilt», 
La cariiio a la^benqtio eii la «dio eoii beilaeeiAiv 

Courri drech oou portau» mi irobi en amero : 
Vieou moussu l iaderi dessouto la liguicio, 
Que mi guîgnode Tuil; en mi dieen : Partène? ' 
Va mi diguel qa'ma çoou } reapooendi ; PavUim». 
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UÈ LEIS AVOUAS 

Nooi Tiqmto m camin , passant la Hadalèno; 

Atant d'e8tre.al'ooutroi iroubant Francèi'Aieno; 
Aqueou marri pegot avie carga de vin , 
Et conmo un noarrigoun dormie dins ion camin; 
L'oourieou ben arramka per li dounar ajudo , 
Mai moussu Fraderi avie la gueUo rudo : 
Per pousque lou seguir eri tout suzaren , 
Et l'oourieou pas lâcha per un mousseon de ben. 
Enfin en camînaa arriban à la vilio : 
£is AUeios trouban un escaboue de filho, 
Din meis cambo en courren venoun s'embabouinar, 
Trebuqui, su monn nas mi vesi debanar. 
i.eis femelo en rîsen mi creidoun : < Aqueou glari ! 
» Avies leis ulb tapas , facho d^abouthicari ! 
» Ail ! leissa lou passar, ya Csiire sa missien ; 
» Camino et courre leou , gardi de la paasien ! » 
Oh 1 li TÎgueri plus, leis oourieou estripado; 
Voulountie dins meis mans n'oourieou fa de pou- 
mado-, 

Mai, digueri, Que bouen d'anar s'estoumagar P 

Etpuîs pourrien ma vesto encaro m'estrassar, 
Senso counlar de mai quaouquo grafinaduco 
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Qoerendrie gumcha moun w vo ms^ figuro* 
Ooussi, tout counsurta 9 m'esquivi en courren, 
Leissan darrie de naoutre aqaeli pau de sen. . 
Sento mi revinur passan la Canebiero, 
Preneo a man senèquo uno largeo cai riero ; 
Cou bout vian un houstau, deisplus gros looplus 
beoiiy 

Basti coamo un palai , figuravo un casteou; 
De colonos davan garnissien la façado ; 
Un cottfin d'escaliers n'ensignaToun l'intrado : 
Leb meuntan en douis sans* Subran, dins up 
canloun , . 
Vieou moussu Fraderi dayan d'un agachoun : 
Demandavo en pagan douis caries de passagi. 
Voou faire l'estachin vo ben lou mariagi! 
Digueri un moument ; mai si va rescountrar 
Que 1ms cartes servieo soulamen per inirar. 
Passan souto uno caisse , et puis uno barrière 
Nous coupe lou camiui et restan en arriero 
Finquo qu'un long moussu , gaire carga de lard : 
Parterre ! nous creidet; par terre vo per mar, « 
Govieguo » m'es egau. Acre, beissan la teste , 
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DettiMstai tVàdeiri m'aganti k la ^cïto : 
Môûiitdit quiatrè escaliers ; en viraa'lbU caiitouii 
Toumbaa dins ano sallo en formo de bailoun. 
Oh ! rcâieri candi de taat de mervilho; 
OouriêeTil j&riiâi cresu qûé din la coùmëdib 
£'iigUë^ tmé retniso'émë lin taiit grân capeoii : 
Li dansarie dedins l'eslable doou Veisseou 
Que d'en luecfa loiicarie; es uno pcro Lello ; 
De tout caii*6 si vis brillar qtiâoùqîieis ^tèllo. 
Ken qu^ati lame pourtant esclàro tant de |[en ; 

lilble tout soulet , un superbe calcn 
Que luse fouesso mai qu'aqueou dû la paithero , 
CardSé totlis tèié cô'u&tas veirias éoiirre unb niéiro. 
Houhte si trbubavian li sentie pas lou mus , 
Et se foUlié^arIar..«. Favie pas mau de gus*^ 
LeisttiilS^ï^g'elrôûil lAte qatàs sti létkpi^uniiéibl, 
Seis fr èbioé eliirègadè aqui (ksieii leis fiérôs. 
Ua^iè Tdoiitoàïita y messies leis généraux, 
Lou mhtd , lèU^ prafet et pUiâ de carpouraux. 
tduto sottel de geb doou prbumier ii{iiantigi , 
Aqut , si soutinh, mottstraVoufi'^oÙïï t>tuViia^; 
L'ati^ léis pà$ tan damo assétàdo obu degoon : 
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SenlfifàViitfn; j^érilià^y d'eltiducaquo en preisoun. 

. Totili entftiïdôdunièn ërbûn ben habilhadoà, 
€arrado6 dins sels gabi , erouu enihsouriados 
Couiho eii un jôiîi' dé tt'oûéço dû beti de carnavag. 
Un6 Tièilhô aVié mes ^ chîVdû dû sbua nas 
Uû drele de mèslië fa coumo de lunette, 
Per gaeyra leis cadets qu'avien la iacho netto. 
A PettaiKtoi plus hàli (ksleii dîavararin , 
Aqui l^avie de tout » de riclie et de mesquin ; 

^ Ero Un jambaràïa dé fàchos de cenobre , 
Coum» là éHtcilrië' qu'âVèn èoù nicfs dWutobré ; 
Tottto sbho d^îiousseôtï il &i\k sôuii jârgômi ; 
Manquavo pas de ctilb, dé passo et de quinsoun. 

♦ • * 

Et puis ô6u paradis /ero aqui la pouli^so !- 
Coùmo dé i^àMerbuK dessoùtouiid tôbuUsso , 
Cadun disie soiin mot : l'un li lasie loU gat» 
Un autre la perdrix et lou cacaracat; 
Leis uiis'fdùKeÂ'^ortf^) léls aoiltreis oou parteiri^o 
A coou de cagatroue desclaravoun la guerro. 

Et per faire finir tant de bru , tant de trin, 

« 

La musiquo à prepau coumence soun refrin. 
Dé mtisiquo jamai si veira la parierô : 
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L'aTie trenio vioulouns davan d'ono barriez ^ 

£t puis douge plus gros , que per pas s'allassar 
Leis rasclaire avien souin d'entre cambo plaçât ; - 
Eroun pas tant fada de leis mettre à l'espalo » 
Lou pes oourie pousqu lî demountar uno alo ; 
Dins seis cambo en travers iasien ana Tarquet^ 
Semblavoun à prefa, iasien lou moulinet; 
L'avie un jouine prin , uno &cho d'arleri^ 
Qu'arma d'un tiro-vin cresie faire Temperi; 
Desoun ooutis luzen, escura, bcn couroux, 
Avalavo un gros pan puis n'en ncaro doux* 
M'avie puis encaro un em'un gros emboutaire 
Que £asie loiigrapau, mais'alassavo gaire; 
L'aTÎe leis cabusselo el puis uni tres-pes. 
Puis un pareou de fifre eme ^ouqueis sibleta» 
L'avië fouesso instrumens d'uno eqpeço nouvello, 
Un surtout que semblaYo.k uno taravello. 
Davan douis gros peiroous, un vieilh dins un 
cantoun. 

Sus d'uno peou de bouc tiravolou canoun. 

Âqui touteis ensen cadun fasie soun role. 

Oih! TOUS sérias vieouta : n'avie un qu'ero drole, 
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Eme soiin habit nègre , un barroun à la man , 
Menavo Teicaboue coumo un troupeou d'enfans* 
Quand leis avie bandis , d'un coou leis arrestavo ; 
SurviaTO de l'uil ae degun s'applantavo ; 
Quand louis ieis gros vioulouns anavoun en bouen 
trin, 

Leis picliouns fasien arto et dormien en camin : 
Mai loQ mestre ero aqui » l'oourien pas fa la niquo ; 
Eau que va visie tout, à la pichouno cliquo 
Diste : « Blandan iroou to ben tiran h dias; 
»Hi fbuti que jugaes coumo se jiignas pas. » 
A-Iors zou leis bassets ; acre, fasien de guerre ; 
Lou vieilh su leis peyroous ti fasié lou tounerro; 
Tout Ion mounde jugavo , ero un bousin dlnfer ; 
Cresieou veire venir Satan , vo Lucifer. 



Oh 1 de dieou qUe plesir 1 aqui mi delegavi,^ 
OougeaTÎ plus badar, a pcno respiravi; 
Durbieou meis acubies coumo des fenestrouns , 
AUucavi partout din touti leis canlonns » 
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• Quand renleri ravi. Submn uno mumilho 

S'envoaelo din leis airs plu$ vile qu'uno cailho» 
Et darrie li iroubant un superbe jardin : 
Ero aqueou de Yanus ^ la frumo de Yarquio. 
Mi dirès qu'es Yanua ? de l'Amour es la maire » 
Et Yarquin cependant n'en ero pas lou pake ; 
Mai aco li fa ren : ero veouso , ou besaai 
Uno filho troumpado. Oou surplus vènoun siû. 
V ous dirai que Yanus es uno belles teslo. 
Que tamben d'escoundoun sabie mi mettre en festo 
Eme un certain Danis , un pastre de l'eadredi » 
Qu'avw la tailho fino et lou jarret ben dreck* 
Lou Yarquin va sabie , nueck et jour leia gueiravo, 
D'oou matin ûnquo oou soir de longuo morbinavô 
De si veiroftrassà ^ Foourie mângear lou &ou 
Se jamai agantesse ensen nouestre pareou. 
Mai l'ero défendu , avien boueno parpelio , 
Et toujours Pcpidoun fasie la senlinello ; 
Adrech que lou visié^ gàeir-o ! Poouvia- creidi» 
Jamai pèro Yarquin leis oourie dessouta 
Set Danis en charran n'aguesse fa pluguetto 
Dins lek bras de Yanus coucha dessus l'herbe tlo. 
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Oh 1 mai l'agueroun lesto : eaviroouta d'un nieou» 
Ti viguerian Dauis , Vanus eme soun fieou 
Dias le» airs si lançar coumo très dindourelto 
Que fageounlouratie, et pois fiuîen Parelto 
En TÎsen dcssavau lou charpignous barboua 
Si derrabar Icis puous (jue porlavo oou mentoun, 
Aco siegueia fin dê la promiero peço : 
La muraiiho subran loumbé toutd'uno pesso » 
l^er Yeni mi moustrar qu'eri qu'an darnagas 
De prendre per de gis ce qu'ero qu'un pedas. 



D^ooa jardin pasMrîan dins uno grando eroto 
Mouatê jamai segur Ves vis amo devoto : 

Uno croto de iuech remplido d'animaux 

Que semblavoun de gens : ero de mancchaux 

Que servien a Varquin de gardo eme d'escorto 

Quand vouiie si moustrar yo qu'anavo per orto« 

Siclofo ero soun noum; avien qu'un uil, mai beou ; 

Plaça dessus lou front li semblavo un touleou. 
« 

Vengaeroun per aqui-faire miejo joumado , 
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Li coumprengueri ren ; uno gro8$o estubado 
Mi gounfle lou perus en m'embourgnian leis iliU : 
Semblavo qu'anavian touti passar per huis. 
A la ûn finisse tout aqiieou tintamarro 
Lou sargeau de Yarquin diguet de dounar barro. 
Alors toms leis siclofo, de doux en doux rangea, 
Lou casteou do Vanus aneroun assiégea ; 
Marcheroun uno nuech, et l'aoubo ero levado 
Quan davau lou casteou arribo a(][ueloaimadp. 
Yanus si marfisavo : a touti lois cantouns 
Avie mes en faction de pichouns pepidouns, 
Que quand agueroun vis tant de fenas en armo^ 
Dins l'oustau de Yanus porteroun leou l'alarmo. 
Ah ! n'ague proun de dich» Taguet un branlabas: 
Femelosi pepidouns, cadun ero oou coumbas. 
Ya fagueroun pas long ; formeroun allianço, 
Et tout si finisse par uno grando danso ; 
Yarquin eme Danîs si touqueroun la man ; 
Embrasseroun Yanus , eme ello soun enfant , 
Puis çoumencé lou bru : t'en fagueroun de festo 1 
N'en avie proun segur per & virar la testo ; 
Touto sorto de gens sigueToun invita : 
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DE YANUS. m 
Sidantavo d'eici, si dansavo d'eila; 
* Aqui dina un cantoun l'ayie uno déesso^ 
Plus lun ero un faou-dieou prochi d'uoo princesiOt. 
£tpuis veugue leis double eme leis triple dieou^ 
Et per tout la finir fougue lou tron de Dieou ! 
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